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De l'uniforme de combattant au costume de bâtisseur de paix, Liamine Zeroual aura marqué son époque par une éthique de 
l'État devenue rare. Alors que la nation lui rend un ultime hommage, son héritage de dialogue et de résistance face aux hordes 

destructrices demeure une boussole pour les générations futures. L'Algérie salue un grand homme. 
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FOULE ET ÉMOTIONS À BATNA  

Un hommage à la grandeur d’un héros  
Une foule dense et ininterrompue a envahi, hier, les abords du siège de la wilaya de Batna, débordant jusque sur les routes menant au 

centre-ville. Venus de toutes les régions du pays, des centaines de citoyens ont afflué pour rendre un dernier hommage à Liamine 
Zeroual, dans une atmosphère mêlant recueillement, larmes et émotion collective, jusqu’à accompagner le cortège vers sa dernière 

demeure.

L
a rue principale était plongée 
dans un silence presque reli-
gieux, interrompu seulement 

par le murmure respectueux des 
voix et le froissement des man-
teaux contre le vent froid du 
matin. Les citoyens faisaient la 
queue, pas à pas, pour s’appro-
cher de la dépouille de Zeroual, 
exposée dans une salle sobre, où 
les drapeaux nationaux enca-
draient son cercueil. L’émotion 
était palpable, les yeux brillaient, 
certains laissaient échapper des 
larmes, d’autres baissaient sim-
plement la tête en signe de res-
pect. 
Parmi les présents, le moudjahid 
Mohamed Amaïri a tenu à saluer 
la mémoire d’un compagnon de 
lutte et d’un homme d’État. « 
Aujourd’hui, nous rendons hom-
mage à l’un des héros des Aurès, 
Liamine Zeroual, moudjahid et 
compagnon de lutte aux côtés de 
Mostefa Ben Boulaïd, Si El 
Haouès et Amirouche. Il a tenu la 
promesse de poursuivre la 
marche des martyrs et de faire 
avancer l’Algérie », a-t-il décla-
ré. Revenant sur les années diffi-
ciles traversées par le pays, il a 
ajouté : « En 1990, alors que 
l’Algérie risquait de basculer, 
Zeroual s’est levé pour défendre 
la nation. Il a réconcilié le 
peuple, protégé le pays et su unir 
les Algériens face à l’épreuve. 
Grâce à lui, l’Algérie est restée 
debout, unie et victorieuse. » 
La moudjahida Sassia Halis, 
figure emblématique de la Révo-
lution et fondatrice d’une cellule 
clandestine, a rappelé que « Lia-
mine Zeroual a incarné, tout au 
long de son parcours, l’honneur 
et le sacrifice au service de l’Al-
gérie ». 
D’autres figures de la famille 
révolutionnaire ont également 
tenu à saluer la mémoire du 
défunt. Le moudjahid El Abed 
Rahmani, ancien secrétaire de 
wilaya de l’Organisation natio-

nale des moudjahidine à Batna, a 
exprimé sa profonde tristesse 
face à la disparition de l’ancien 
président. Il a rappelé qu’il était 
« une grande figure nationale 
ayant pris part à la lutte armée 
durant la glorieuse Révolution, et 
qui a su préserver l’unité du pays 
dans des circonstances particu-
lièrement difficiles et sensibles 
». Dans le même élan, le moud-
jahid Ismaïl Hamiche est revenu 
sur les qualités humaines et poli-
tiques du défunt. Il a évoqué « un 
homme marqué par la patience, 
l’esprit de lutte et le sens du 
sacrifice, avant et après l’indé-
pendance », saluant également « 
ses positions constantes, sa luci-
dité et sa clairvoyance dans la 
gestion de l’une des crises les 
plus graves qu’ait connues l’Al-
gérie durant les années 1990 ». 
De son côté, le moudjahid Amaï-

ri a fait part de son chagrin face à 
cette perte, mettant en avant « les 
qualités humaines du défunt, son 
dévouement au service de la 
patrie et son rôle déterminant 
dans la préservation de la Répu-
blique, à un moment où le pays 
traversait une période critique de 
son histoire ».  Dans la foule, les 
témoignages se succédaient. Voi-
sin de longue date du défunt, un 
homme, la voix nouée, peinait à 
trouver ses mots. « Nous présen-
tons nos condoléances à tout le 
peuple algérien pour cette perte 
immense. Nous venons de perdre 
une grande figure de l’Algérie, 
un homme sincère qui a consacré 
sa jeunesse à l’indépendance, 
puis à la construction du pays », 
a-t-il confié. 
Évoquant ses souvenirs person-
nels, il poursuit : « C’était un 
homme d’une grande simplicité. 

Nous le croisions ici, dans le 
quartier, toujours accessible, tou-
jours humble. Il aimait profondé-
ment l’Algérie. Il a dirigé le pays 
dans des conditions extrêmement 
difficiles, et grâce à lui, l’Algérie 
est restée debout ». Et d’ajouter : 
« Aujourd’hui, les mots nous 
manquent. Que Dieu lui accorde 
Sa miséricorde. Il croyait en 
l’avenir du pays, et l’histoire lui 
a donné raison. Nous disons 
adieu à un homme d’État, à un 
patriote. » 
Le wali de Batna, Ryadh Benah-
med, entouré de responsables 
locaux et d’élus, se tenait au pre-
mier rang, le visage grave, 
immobile, tandis que des moud-
jahidine, chapeaux bas et uni-
formes sobres, rendaient hom-
mage à celui qui fut leur compa-
gnon de lutte. La dépouille a 
ensuite été transférée depuis le 

domicile familial vers le siège de 
la wilaya, tandis que la foule se 
pressait autour, cherchant à jeter 
un dernier regard. Les jeunes, les 
familles, les anciens combat-
tants, tous avançaient dans un 
silence respectueux, ponctué 
seulement par le cliquetis discret 
des appareils photo et des smart-
phones, témoins de l’événement 
mais incapables de traduire toute 
l’émotion ambiante. 
Né le 3 juillet 1941 à Batna, Lia-
mine Zeroual avait rejoint l’Ar-
mée de libération nationale en 
1957. Adolescente, il combattait 
pour l’indépendance avec une 
détermination sans faille, gravant 
son nom dans la mémoire collec-
tive. Après 1962, il poursuit sa 
carrière militaire, gravissant 
rapidement les échelons : direc-
teur de l’École militaire de 
Batna, puis de l’Académie mili-
taire de Cherchell, commandant 
de plusieurs régions militaires et 
chef des forces terrestres en 
1989.  
Sa vie politique, tout aussi mar-
quante, le conduira à la présiden-
ce en 1995, qu’il quittera en 1999 
après avoir organisé une élection 
présidentielle anticipée, fidèle à 
ses principes de stabilité et de 
service au pays. 
Lorsque la dépouille a été trans-
férée vers le cimetière central de 
Bouzourane, la rue s’est animée 
d’une émotion collective encore 
plus intense.  
Des youyous ont retenti, brisant 
le silence et montant comme un 
hommage vibrant à celui qui 
avait consacré sa vie à la nation. 
Les voix des femmes se mêlaient 
aux murmures des hommes, 
saluant l’homme, le moudjahid, 
le président. Les passants et la 
foule entière semblaient partager 
un même souffle d’admiration et 
de gratitude, transformant 
chaque pas du cortège en un 
hommage vivant et sonore. 

Meriem D.

Condoléances planétaires pour l’Algérie 
LE MONDE  entier salue la mémoire de 
Liamine Zéroual. Depuis l’Afrique 
jusqu’au Moyen-Orient, des dirigeants et 
institutions internationales ont adressé 
leurs condoléances à l’Algérie et à la 
famille de l’ancien Président, saluant son 
engagement pour la souveraineté, l’unité 
et la stabilité du pays. 
Le président de la République, Abdelmad-
jid Tebboune, reçoit, depuis hier, des mes-
sages de condoléances de la part de plu-
sieurs chefs d’Etat et institutions interna-
tionales, exprimant leur soutien au peuple 
algérien et à la famille du défunt. 
Dans ce cadre, le président de la Maurita-
nie, Mohamed Ould Cheikh El Ghazouani, 
a présenté ses condoléances, exprimant sa 
compassion pour la perte d’un ancien chef 
d’Etat auprès des autorités algériennes. Le 
président de la République du Burundi, 
Evariste Ndayishimiye, a transmis un 
message similaire, assurant de son soutien 
et de sa sympathie au gouvernement algé-
rien et à la population. 

Parmi les messages transmis figurent éga-
lement ceux du roi d’Arabie saoudite, Sal-
man ben Abdelaziz Al Saoud, et du Prince 
héritier et Premier ministre saoudien, 
Mohammed ben Salmane ben Abdelaziz 
Al Saoud, qui ont adressé leurs condo-
léances à la Présidence, de même qu’à la 
nation algérienne. 
Dans ce cadre, le président de l›Etat de 
Palestine occupé, Mahmoud Abbas, a 
aussi envoyé un message de condoléances 
dans lequel il rappelle surtout le rôle de 
l’ancien président algérien dans le soutien 
à la cause palestinienne. Pour sa part, le 
secrétaire général de la Ligue des Etats 
arabes (LEA), Ahmed Aboul Gheit, a fait 
part de ses condoléances à la Présidence 
algérienne, saluant la mémoire de l’ancien 
chef d’Etat et exprimant sa solidarité avec 
le peuple algérien. 
Dans un communiqué, la Commission de 
l’Union africaine (CUA) a exprimé sa « 
profonde tristesse » à l’annonce du décès 
de l’ancien président de la République, 

Liamine Zéroual, saluant ses contributions 
majeures, ainsi que son engagement en 
faveur de la stabilité et du développement 
de l’Algérie. En effet, le président de la 
CUA, S.E. Mahmoud Ali Youssouf, a 
rendu hommage à un homme d’Etat « dont 
la vie a été marquée par le sacrifice, la 
dignité et un engagement constant envers 
la souveraineté et l’unité de l’Algérie », 
déclarant que son leadership « durant une 
période critique de l’histoire de l’Algérie a 
été caractérisé par le courage, la retenue et 
un profond sens des responsabilités envers 
son peuple et sa nation », a-t-on précisé 
dans le communiqué. La CUA a, en outre, 
mis à l’honneur le dévouement de l’ancien 
président Liamine Zéroual à « la paix, à la 
stabilité et à la réconciliation nationale », 
des valeurs qui s’inscrivent dans la vision 
de l’Union africaine d’une « Afrique inté-
grée, prospère et pacifique », a indiqué la 
même source. 
Par ailleurs, l’ambassade de la Fédération 
de Russie en Algérie a exprimé son pro-

fond chagrin à l’annonce du décès de l’an-
cien président Liamine Zéroual, survenu 
le 28 mars 2026. Dans son communiqué, 
l’ambassade a mentionné que Liamine 
Zéroual « a joué un rôle pivot dans la 
construction et le développement de l’Al-
gérie contemporaine, ainsi que dans l’éta-
blissement des fondements de la démocra-
tie, qui continuent de déterminer son des-
tin ». L’ambassadeur, Alexey Solomatine, 
a présenté ses « sincères condoléances » 
aux membres de la famille du défunt mais 
aussi au « peuple algérien ami », à son 
nom et au nom de l’ensemble des collabo-
rateurs de l’ambassade. 
De son côté, l’ambassade des Etats-Unis 
en Algérie a exprimé « ses sincères condo-
léances » au peuple algérien suite au décès 
de l’ancien Président Liamine Zéroual. « 
Nous adressons nos plus profondes sym-
pathies à sa famille et à ses proches », a-t-
elle également partagé sur ses réseaux 
sociaux officiels. 

Khalil Aouir 

Emotion collective. 
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ENTERREMENT DE L’ANCIEN PRÉSIDENT ZEROUAL 

L’ultime adieu 
La dépouille de l’ancien président de la République, le moudjahid Liamine Zéroual, a été inhumée hier après-midi, après la prière du 

dohr, au cimetière central de Bouzourane, au chef-lieu de la wilaya de Batna, sa ville natale, où il a vécu dans la simplicité depuis 1999, 
et ce conformément à sa dernière volonté. 

L
es funérailles ont été honorées par la 
présence du président de la Répu-
blique, Abdelmadjid Tebboune, le 

ministre délégué auprès du ministère de la 
Défense nationale, chef d’état-major de 
l’Armée nationale populaire, le général 
d’armée Saïd Chanegriha, ainsi que des 
membres du gouvernement, de hauts res-
ponsables et d’éminentes personnalités de 
l’Etat. 
C’est dans une atmosphère empreinte de 
solennité qu’une oraison funèbre a été pro-
noncée avant la mise en terre de la 
dépouille du défunt. L’orateur a rappelé les 
qualités et les valeurs du défunt durant 
toute sa vie militaire et politique, depuis 
qu’il a rejoint l’ALN durant la guerre de 
libération jusqu’à son départ du palais pré-
sidentiel d’El-Mouradia en avril 1999. 
Avant les funérailles, une cérémonie offi-
cielle grandiose a été organisée à Batna, 
rassemblant une foule nombreuse de 
citoyens venus de toutes les régions du 
pays pour rendre un dernier hommage au 
défunt. Le siège de la wilaya de Batna a 
enregistré, hier matin, une grande affluen-
ce des citoyens de différentes wilayas du 
pays, venus rendre l’hommage à l’ancien 
président de la République et jeter un der-
nier regard sur sa dépouille. De nombreux 
citoyens, issus de différentes wilayas, dont 
Oum El-Bouaghi, Djelfa, Relizane et Mas-
cara, ont exprimé leur profonde tristesse et 
leur vive émotion suite à la disparition du 
moudjahid, qui a consacré sa vie au servi-
ce de la patrie. Ils ont souligné que l’Algé-
rie a perdu un homme de grande envergu-
re, jouissant d’une large estime auprès du 
peuple algérien. Le wali de Batna ainsi 
que des responsables et élus locaux, aux 
côtés de moudjahidine, ont également 
rendu un dernier hommage au défunt et se 

sont recueillis à sa mémoire. La dépouille 
de l’ancien Président avait été transférée 
avant-hier de l’hôpital militaire vers le 
palais du Peuple à Alger pour permettre 
aux proches et aux citoyens de lui rendre 
un dernier hommage, avant d’être trans-
portée dans sa ville natale de Batna, où de 
nombreux citoyens et responsables ont pu 
lui adresser un ultime adieu au siège de la 
wilaya. L’ancien Président Zéroual est 
décédé samedi dernier à l’âge de 85 ans, à 

l’hôpital militaire Mohammed Seghir-
Nekkach à Alger, après avoir lutté contre 
une longue maladie. 
Par ailleurs, le président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune, a reçu plusieurs 
messages de condoléances de la part de 
dirigeants et chefs d’Etat à la suite du 
décès de l’ancien président de la Répu-
blique. Dans ce cadre, le Président Teb-
boune a reçu un message de condoléances 
du roi d’Arabie saoudite, Salman ben 

Abdelaziz Al Saoud, qui a imploré Dieu 
d’accorder Sa miséricorde au défunt et 
d’octroyer au peuple algérien patience et 
réconfort. 
Le chef de l’Etat a également reçu un mes-
sage du prince héritier saoudien et Premier 
ministre, Mohammed ben Salmane, qui a 
exprimé ses sincères condoléances à la 
famille du défunt ainsi qu’au peuple algé-
rien. 

Hachemi B. 

E d i t o r i a l  

«Nos enfants, que des criminels assoiffés de sang et de 
pouvoir ont induits en erreur, doivent comprendre 
que leur place est dans la construction de leur patrie 
et non dans sa destruction. Leur place existe bel et 

bien en Algérie ; cette Algérie dont ils ont été exclus par un systè-
me corrompu. » 
Le 29 octobre 1993, alors que l’Algérie s’enfonçait dans une nuit 
qui semblait sans fin, une voix s’est élevée pour rompre le fracas 
des armes et le silence de la peur. Liamine Zeroual, alors Ministre 
de la Défense, ne s’adressait pas uniquement à ses troupes ou à ses 
pairs, mais au cœur battant de la nation : sa jeunesse. 
En prononçant ces mots restés célèbres — « Nos enfants... doivent 
comprendre que leur place est dans la construction de leur patrie 
et non dans sa destruction » — l’ancien moudjahid posait la pre-
mière pierre d’une doctrine qui allait marquer l’histoire contempo-
raine du pays. 
Dans une Algérie alors confrontée à la violence aveugle de hordes 
terroristes, le discours de Zeroual fut un acte de bravoure poli-
tique. Il ne se contentait pas de condamner les « criminels assoiffés 
de sang » ; il osait un diagnostic d’une lucidité rare. En reconnais-
sant que cette jeunesse avait été « exclue par un système corrompu 
», il ôtait aux recruteurs de l’extrémisme leur principal argument 
de propagande. 
Zeroual avait compris que la victoire sur le terrorisme ne pourrait 
être uniquement sécuritaire. Pour assécher les maquis, il fallait 
d’abord reconquérir les esprits et les cœurs de ceux qui, par déses-
poir ou par ignorance, avaient été induits en erreur. 
Cet appel a défini ce que l’on appellera plus tard la politique de la 
main tendue. En distinguant les commanditaires irréductibles des 

jeunes manipulés, Liamine Zeroual a ouvert une porte de sortie 
honorable. Cette vision a jeté les bases de la loi sur la « Rahma » 
(clémence), ancêtre de la loi de concorde civile et de la charte de la 
réconciliation nationale, une main tendue à ceux qui acceptaient de 
déposer les armes pour revenir dans le giron de la République. 
C’était là tout le paradoxe et la force de l’homme : une fermeté de 
fer face à la menace terroriste, associée à une fibre paternelle et 
patriotique envers les enfants de l’Algérie. Il a rappelé avec force 
que l’Algérie, malgré ses crises et ses défaillances, appartenait à 
tous ses enfants, et non à ceux qui cherchaient à la mettre à 
genoux. 
Le départ de Liamine Zeroual, survenu le 28 mars 2026, a laissé le 
pays dans un recueillement profond, à la mesure de l’intégrité qu’il 
a incarnée. Jusqu’au bout, il sera resté fidèle à l’image qu’il a pro-
jetée durant ses années au pouvoir ; celle d’un président austère, 
refusant les privilèges, et surtout, celle d’un homme de parole. 
Son héritage ne réside pas seulement dans les victoires tactiques 
remportées contre le terrorisme, mais dans sa capacité à avoir 
maintenu le cap de l’État lorsque celui-ci vacillait sur ses bases. En 
choisissant de se retirer volontairement du pouvoir, il a aussi offert 
une leçon de dignité républicaine, rare par les vilains temps cou-
rent. 
Liamine Zeroual restera dans la mémoire collective comme un 
homme d’Etat qui a su parler aux enfants de sa patrie avec la sévé-
rité d’un chef et la compassion d’un père, rappelant que l’Algérie, 
si elle peut pardonner à ses égarés, ne transige jamais sur son unité 
et sa pérennité. Sa trace demeure celle d’un bâtisseur de ponts au-
dessus des abîmes.  

K. M.

Liamine Zeroual, le bâtisseur au-dessus des abîmes
PAR KAMEL MANSARI 

Un enterrement dans une atmosphère empreinte de solennité. 
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INVEST EXPO 
Conclusion de 80 
accords de partenariat 
QUATRE-VINGTS accords de 
partenariat préliminaires ont été 
conclus dans les domaines de 
l’investissement et de l’exportation lors 
de la huitième édition du Salon 
international de l’investissement dans 
l’industrie, la construction, l’énergie, la 
logistique et l’exportation Algeria 
Invest Expo, qui a clôturé ses activités 
dimanche à Oran. 
Le commissaire du salon, Ahmed 
Haniche, a expliqué que ces accords 
ont été conclus entre des opérateurs 
nationaux, d’institutions publiques et 
privées, et leurs homologues étrangers, 
et comprennent plusieurs branches, 
notamment l’exportation de divers 
produits vers les pays africains, tels 
que des matériaux de construction, des 
appareils électriques et ménagers et des 
services. 
Par ailleurs, deux accords 
d’exportation directe ont été conclus 
concernant les matériaux de 
construction, le bois et ses dérivés vers 
la Tunisie et la Mauritanie, en plus 
d’accords d’investissement visant à 
établir des usines et des unités de 
production dans divers secteurs 
industriels, notamment les matériaux 
de construction et les appareils 
ménagers, dans un certain nombre de 
pays africains, dont la Guinée, le 
Zimbabwe et la Namibie. 
Cet événement économique, organisé 
sur quatre jours à l’initiative de 
l’agence de communication Sunflower 
et sous les auspices du ministère de 
l’Industrie, a vu la présence d’hommes 
d’affaires de Guinée, du Sénégal, de 
Mauritanie et du Pakistan, spécialisés 
dans le domaine de l’importation, dans 
le but d’établir des partenariats 
commerciaux avec les institutions 
nationales et d’ouvrir de nouveaux 
horizons pour l’exportation des 
produits algériens. 
L’événement a également été marqué 
par la visite d’une trentaine de 
responsables des relations 
commerciales représentant une 
trentaine d’ambassades accréditées en 
Algérie, originaires d’Afrique, d’Asie 
et d’Europe, venus s’informer sur les 
opportunités d’investissement direct et 
promouvoir l’exportation de produits 
nationaux. 
Le salon a connu une affluence 
remarquable de professionnels, avec 
plus de 15 000 visiteurs venus de 
différents États du pays, ainsi que des 
hommes d’affaires et des représentants 
de missions diplomatiques, et a 
également suscité un intérêt 
considérable de la part d’étudiants et 
de porteurs de projets souhaitant créer 
des micro-entreprises dans plusieurs 
domaines, selon la même source. 
Par ailleurs, cinq institutions publiques 
et privées ont été honorées dans le 
cadre d’un concours récompensant les 
meilleurs projets ayant un impact 
positif dans les domaines de 
l’économie, de l’environnement, du 
développement durable, de 
l’innovation et de l’exportation. 
Cette édition a vu la participation de 
153 exposants nationaux et étrangers, 
dont environ 130 entreprises nationales 
représentant plus de 80 % du total des 
participants, ainsi que des entreprises 
étrangères et des succursales 
d’entreprises internationales opérant en 
Algérie, notamment de Chine, d’Italie, 
de Turquie et d’Inde. Le salon 
comprenait également des séminaires 
et des discussions sur plusieurs sujets, 
notamment les énergies renouvelables, 
le développement industriel la 
logistique et le soutien aux 
exportateurs. 

S. N.

PLUSIEURS chantiers de proxi-
mité, touchant des secteurs 
névralgiques tels que des trans-
ports et la santé ont été inspectés 
dimanche par les autorités locales 
de la wilaya de Mostaganem. 
Cette visite à travers cinq com-
munes, visait à évaluer l’avance-
ment des projets et à lever les 
contraintes financières. Des 
enveloppes budgétaires supplé-
mentaires ont été débloquées 
pour garantir la livraison de plu-
sieurs infrastructures, notamment 
les polycliniques et la gare routiè-
re, d’ici le 1er mai prochain, a 
indiqué un communiqué de la 
wilaya. Le périple a débuté à 
Achaacha, où le projet de réhabi-
litation de la polyclinique locale 
affiche un taux d’avancement de 
70 %, avec un délai de réalisation 
de 90 jours et une enveloppe 

budgétaire de 12 milliards de 
centimes. Lors de son inspection, 
le wali de Mostaganem, Ahmed 
Boudouh, a exprimé son mécon-
tentement quant à la qualité des 
travaux réalisés, exigeant des cor-
rectifs immédiats pour une mise 
en conformité stricte avec les 
normes requises. Il a ainsi ordon-
né la présentation d’un exposé 
détaillé sur les phases restantes 
du chantier, en mettant un accent 
particulier sur l’achèvement des 
travaux d’aménagement extérieur 
de l’établissement. Dans le cadre 
de l’appui au projet, le wali a 
annoncé l’octroi d’une enveloppe 
financière supplémentaire de 500 
millions de centimes, précisant 
que le reste du financement sera 
complété par d’autres pro-
grammes de développement afin 
de garantir l’achèvement des 

travaux dans les meilleures 
conditions. Toujours dans la 
même commune, la relance du 
chantier de la gare routière, dotée 
de 8,1 milliards de centimes, a été 
inspectée après la résiliation du 
contrat de l’ancienne entreprise 
défaillante pour non-respect des 
engagements. Des instructions 
ont été données pour intégrer une 
signalétique moderne et une 
touche esthétique urbaine avant 
son inauguration prévue le 1er 
mai. A Nekmaria, l’intérêt s’est 
porté sur la future école cora-
nique de Frachih, un projet de 4,5 
milliards de centimes situé sur un 
site historique hautement symbo-
lique, témoin des enfumades de 
1845. Une aide supplémentaire 
de 800 millions de centimes a été 
débloquée pour l’aménagement 
d’un internat et d’un réfectoire, 

ajoute le communiqué. L’étape 
suivante à Ben Abdelmalek Ram-
dane a concerné la rénovation 
intégrale de la polyclinique 
datant des années 1980, un projet 
doté d’une enveloppe de 2,2 mil-
liards de centimes. Alors que le 
taux d’avancement affiche 74 %, 
cette structure ambitionne de 
devenir un véritable «hôpital de 
proximité» fonctionnant en H24 
et spécialisé dans les maladies 
chroniques comme le diabète. 
Enfin, la tournée s’est achevée à 
Sidi Ali, où la mise à niveau de la 
clinique Badri Zerrouki atteint 85 
% de réalisation. Ce projet de 2,1 
milliards de centimes devra être 
opérationnel dès le 1er mai, avec 
une attention particulière portée à 
l’organisation des flux de patients 
pour garantir leur confort. 

Brahim Mazi

GARE ROUTIÈRE ET POLYCLINIQUE DE MOSTAGANEM 

Le wali exige des travaux conformes 
aux normes 

LE PROJET de l’usine de dessalement d’eau 
de mer de Tamda Ouguemoune, dans la com-
mune d’Iflissen (wilaya de Tizi-Ouzou), avan-
ce à un bon rythme, selon les services de la 
wilaya qui fait état d’un le taux d’avancement 
global ayant atteint 33,35 %. Ce niveau d’exé-
cution regroupe aussi bien les travaux de génie 
civil que les opérations liées à l’acquisition des 
équipements nécessaires au fonctionnement de 
l’installation, est-il ajouté, avec la précision 

qu’à terme, cette infrastructure devrait produi-
re jusqu’à 60 000 mètres cubes d’eau potable 
par jour. Implantée sur une superficie d’envi-
ron 15 hectares, l’usine est destinée à alimen-
ter en eau potable 11 communes situées sur la 
façade nord, soit une population estimée à près 
de 50 000 habitants. Les autorités locales sou-
lignent que ce projet s’inscrit dans un pro-
gramme visant à renforcer l’approvisionne-
ment en eau dans la région. Un autre projet de 

dessalement est également envisagé à Azef-
foun, actuellement en phase préparatoire. La 
semaine dernière, le wali Aboubakr Essedik 
Boucetta s’est déplacé sur le site de Tamda 
Ouguemoune pour suivre l’évolution des tra-
vaux. Il s’est ensuite rendu à Azeffoun afin de 
faire le point sur le futur projet d’une usine de 
grande capacité, annoncée pour produire jus-
qu’à 300 000 mètres cubes par jour. 

M. B.

STATION DE DESSALEMENT D’IFLISSEN 

Le taux d’avancement atteint 
plus de 33 % 

Les opérations prévues 
concernent des travaux 
techniques indispensables 

au bon fonctionnement de l’infra-
structure, est-il précisé de même 
source. La maintenance préventi-
ve est une opération régulière, qui 
s’effectue selon un calendrier pré-
établi dans toutes les installations 
industrielles, y compris les sta-
tions de dessalement de l’eau de 
mer. 
La SEAAL souligne, dans un 
communiqué, que cet arrêt, plani-
fié avec soin, s’accompagne de 
toutes les mesures nécessaires 
prises en coordination avec 
l’ADE, réaffirmant son engage-
ment à garantir un service public 
de qualité et contribuer au renfor-
cement de la sécurité hydrique. 
C’est ainsi que la Société des 
eaux indique que ces travaux 
entraîneront un réaménagement 

du programme de distribution 
dans plusieurs communes des 
deux wilaya indiquées, dont les 
communes de Koléa, Douaouda, 
Chaïba, Bou Ismaïl, Aïn Tagou-
rait, Bouharoun et Khemisti, 

wilaya de Tipasa et les 13 com-
munes de la wilaya de Blida : 
Blida, Bouarfa, Ouled Yaich, 
Beni-Mered,  Mouzaïa, El-
Affroun, Oued Djer, Beni Tamou, 
Boufarik, Soumaa Guerrouaou,  

Bouinan et Chebli. Afin d’assurer 
la continuité du service, toutes les 
mesures nécessaires ont été prises 
et un ajustement temporaire du 
planning de distribution a été 
mis en place durant cette période 
de perturbation. Les services 
concernés assurent que la remise 
en service de la station Fouka 2 
interviendra dès l’achèvement des 
travaux, avec un retour progressif 
à la normale à partir du jeudi 2 
avril, pour les 20 communes tou-
chées. Il est à noter que la wilaya 
de Blida reçoit quotidiennement 
une part importante d’eau dessa-
lée provenant de la station de des-
salement de l’eau de mer Fouka 2, 
oscillant actuellement entre 75 
000 et 80 000 m3, en attendant de 
toucher la barre des 100 000 m3 
prévu pour la wilaya de Blida et 
100 000 m3 pour Tipasa. 

T. Bouhamidi 

ARRÊT POUR MAINTENANCE DE LA SDEM FOUKA 2 

La distribution d’eau perturbée 
à Tipasa et Blida 

Dans le cadre d’un programme national de maintenance préventive, la station de dessalement de l’eau 
de mer (SDEM) Fouka 2 est mise à l’arrêt pour une durée de trois jours, soit du lundi 30 mars 

au mercredi 1er avril, ce qui provoquera des réaménagements dans la programmation de la distribution 
à Blida et Tipasa. Selon les informations communiquées par la Société des eaux et de l’assainissement 

«SEAAL» en charge du secteur dans les deux wilayas, cette interruption s’inscrit dans une démarche 
visant à assurer la pérennité des installations et à garantir la continuité du service à long terme. 

Des travaux techniques 
indispensable. 
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SELON LE PRÉSIDENT 
DE L’APPO  
Le gaz et l’hydrogène, 
piliers de la souveraineté 
énergétique 
LE SECRÉTAIRE général de 
l’Organisation des pays africains 
producteurs de pétrole (APPO), Farid 
Ghezali, a souligné, hier à Oran, le rôle 
central de l’industrie gazière dans le 
paysage énergétique mondial, mettant en 
avant la contribution stratégique de 
l’Algérie et de ses institutions dans le 
développement de ce secteur en Afrique 
et dans la région. Dans son intervention, 
au cours de la première session 
stratégique, organisée dans le cadre des 
travaux du 8e symposium de l’AIG, 
consacré au gaz naturel et à l’hydrogène, 
M. Ghezali a rappelé la place historique 
de l’Algérie dans l’industrie gazière 
mondiale, évoquant notamment les 
infrastructures développées, depuis 
plusieurs décennies, qui constituent, 
aujourd’hui, un atout majeur pour la 
transformation, la valorisation et 
l’exportation des ressources 
énergétiques. Il a également salué le rôle 
pionnier de l’Algérie dans la production 
du gaz naturel liquéfié (GNL), rappelant 
la mise en service, en 1964 à Arzew, de 
la première unité de liquéfaction au 
monde, un jalon historique ayant 
positionné le pays comme référence 
internationale dans le secteur 
énergétique. Abordant la question du gaz 
naturel en Afrique, le responsable a 
estimé qu’il ne s’agit pas d’une solution 
transitoire, mais d’un pilier essentiel de 
l’industrialisation, de la stabilité des 
systèmes électriques et du 
développement des chaînes de valeur 
industrielles, soulignant que le gaz 
contribue également à l’intégration 
régionale à travers les interconnexions, 
les gazoducs, les terminaux GNL et les 
capacités de stockage. Concernant 
l’hydrogène, il a indiqué qu’il représente 
une opportunité stratégique majeure 
pour le continent africain, à condition de 
mettre en place un écosystème complet 
incluant les énergies renouvelables, les 
infrastructures adaptées, les mécanismes 
de financement et les cadres 
réglementaires nécessaires. Il a insisté, 
dans ce cadre, sur la nécessité de faire de 
l’hydrogène un levier d’industrialisation 
locale, et non uniquement un produit 
d’exportation. Sur le plan 
environnemental, il a appelé à renforcer 
la performance de l’industrie gazière, à 
travers la réduction du torchage, la 
maîtrise des émissions de méthane et 
l’amélioration de l’efficacité 
énergétique, grâce à la digitalisation et 
aux technologies bas carbone, estimant 
que le gaz africain doit être à la fois 
compétitif et exemplaire. 
Il a conclu en appelant à renforcer la 
coopération panafricaine, afin de 
transformer le potentiel énergétique du 
continent en véritable levier de 
prospérité, estimant que l’intégration 
régionale et la coordination des 
politiques énergétiques sont essentielles 
pour accélérer la mise en œuvre des 
projets structurants et renforcer la 
résilience du secteur. 

S. N.

LA WILAYA d’Oran s’impose une nouvelle 
fois comme le carrefour névralgique de l’éner-
gie en accueillant, hier, au Centre des conven-
tions Mohamed-Benahmed, la 8e conférence 
de l’Association algérienne de l’industrie du 
gaz (AIG).  
Réunissant plus de 700 experts et décideurs 
nationaux et internationaux, cet événement 
majeur explore le binôme stratégique du gaz 
naturel et de l’hydrogène comme moteur 
d’une transition durable, confirmant ainsi le 
leadership ascendant de l’Algérie sur la scène 
énergétique mondiale. 
L’ouverture de cette rencontre de haut vol a 
été marquée par une convergence de figures 
emblématiques du secteur, illustrant le poids 
diplomatique de l’événement. Aux côtés de 
Khaled Badji, secrétaire général de l’AIG, des 
personnalités, telles que Farid Ghezali, secré-
taire général de l’Organisation des produc-
teurs de pétrole africains (APPO), et Andrea 
Stegher, président de l’Union internationale 
du gaz (UIG), ont pris part aux débats. 
Cette mobilisation exceptionnelle de déléga-
tions internationales et de cadres dirigeants 
intervient dans un contexte symbolique fort, 
marqué par l’élection de l’Algérie au bureau 

exécutif de l’UIG lors du congrès de Pékin en 
2025. Au cœur des discussions, la vision stra-
tégique du groupe Sonatrach a été exposée à 
travers une allocution de son président-direc-
teur général, lue en son nom par Ferhat 
Ounoughi, Vice-président chargé de l’activité 
Commercialisation.  
Dans ce message, le premier responsable du 
groupe a réaffirmé la place prépondérante du 
gaz naturel dans l’échiquier mondial, souli-
gnant que cette ressource continue de consoli-
der sa position d’élément moteur de la sécuri-
té énergétique globale face aux transforma-
tions profondes du système actuel. 
Il a insisté sur le fait que le gaz naturel demeu-
re un pilier fondamental pour garantir la stabi-
lité des approvisionnements, grâce à sa flexi-
bilité et sa faible empreinte carbone par rap-
port aux autres énergies fossiles, tout en 
jouant un rôle de catalyseur pour l’intégration 
des énergies renouvelables. Dans cette 
optique, Sonatrach réaffirme sa détermination 
à conforter son statut de fournisseur de 
confiance. Cette ambition repose sur le déve-
loppement soutenu des capacités de produc-
tion, la modernisation des infrastructures 
gazières et l’élargissement des partenariats 

internationaux afin de répondre aux attentes 
changeantes des marchés mondiaux. 
Durant les deux jours de travaux, l’ordre du 
jour ne se limite pas aux enjeux de volume, il 
place la décarbonation au sommet des priori-
tés. À travers une série de conférences, les 
experts décortiquent les défis de la capture du 
CO2, tout en explorant le potentiel de l’intel-
ligence artificielle pour optimiser l’efficacité 
de la chaîne de valeur. 
Le Centre des conventions d’Oran s’est ainsi 
transformé en une véritable vitrine technolo-
gique grâce à une exposition mettant en 
lumière la synergie entre les acteurs histo-
riques et la nouvelle garde économique. On y 
dénombre vingt-cinq institutions nationales de 
premier plan collaborant étroitement avec dix 
start-ups innovantes, créant un écosystème 
propice aux échanges. 
En plaçant l’hydrogène et l’innovation numé-
rique au centre des débats, cette 8e édition 
souligne la volonté de l’AIG de proposer des 
solutions concrètes pour une industrie plus 
propre et plus résiliente, consolidant ainsi la 
vision d’une Algérie actrice majeure et péren-
ne de l’énergie de demain. 

D’Oran, Brahim Mazi

GAZ ET HYDROGÈNE 

Le pari de l’avenir

P résentant plusieurs scéna-
rios d’évolution du mar-
ché gazier dans le contex-

te géopolitique actuel, l’expert en 
énergie, Sadek Boussena, a 
défendu la thèse d’un rôle dura-
blement central du gaz dans le 
mix énergétique mondial, rele-
vant que cette dynamique demeu-
re tributaire de la stabilité de 
l’économie mondiale et des équi-
libres internationaux, avant de 
relever que la demande européen-
ne en gaz devrait rester soutenue, 
en dépit des turbulences géopoli-
tiques. 
L’expert a, en outre, mis en 
exergue les atouts dont dispose 
l’Algérie pour consolider sa posi-
tion sur le marché international, 
citant notamment l’importance de 
ses réserves, des coûts de produc-
tion compétitifs, l’existence d’in-
frastructures de transport opéra-
tionnelles, ainsi que l’expérience 
accumulée en matière de com-
mercialisation.  
A cela s’ajoute, a-t-il poursuivi 
lors de ce symposium organisé 
par l’AIG sous le thème «Gaz 
naturel et hydrogène : l’innova-
tion au service d’une industrie 
durable», la proximité géogra-
phique avec le marché européen, 
constituant un avantage straté-
gique majeur.       
Abordant les perspectives d’évo-
lution du secteur, M. Boussena a 
évoqué la possibilité de dévelop-
per des synergies entre le 
gaz naturel, l’hydrogène et les 

énergies renouvelables, estimant 
que l’intégration de ces trois 
composantes pourrait ouvrir des 
perspectives prometteuses pour 
une industrie énergétique 
durable. Pour sa part, le président 
de l’Union internationale du gaz 
(UIG), Andrea Stegher, a insisté 
sur le fait que le gaz demeure une 
source d’énergie sûre et fiable, 
ainsi qu’un élément clé dans les 
différents scénarios énergétiques 
futurs, saluant à cet égard l’expé-
rience de l’Algérie fondée sur des 
partenariats de long terme ayant 
renforcé la confiance et l’innova-
tion dans ce secteur.  
Stegher n’a pas manqué de rele-
ver que l’Algérie est un «leader 
dans le domaine du gaz naturel 

liquéfié (GNL)», mettant en 
avant que les experts du gaz algé-
riens ont compris depuis long-
temps que le gaz n’est pas seule-
ment une source d’énergie, mais 
un moyen au service des popula-
tions et un élément essentiel pour 
atteindre une véritable durabilité. 
C’est pourquoi il a appelé à pour-
suivre les investissements dans ce 
domaine et à développer les 
infrastructures au moment oppor-
tun et à l’échelle requise. 

 
«L’ALGÉRIE LEADER 

DANS LE DOMAINE DU GNL» 
 
Pour cet expert, le rôle de l’in-
dustrie gazière demeure central à 
plusieurs niveaux, que ce soit 

pour répondre aux besoins 
actuels des consommateurs ou 
pour garantir l’accès à l’énergie 
aux générations futures. C’est 
désormais «une vision partagée 
tant par les acteurs du secteur que 
par les consommateurs, qui 
considèrent le gaz comme une 
option énergétique viable», a-t-il 
relevé.  
Il a également évoqué la crois-
sance de la demande énergétique 
liée à l’intelligence artificielle et 
aux centres de données, affirmant 
que «si nous voulons répondre à 
cette demande croissante tout en 
réduisant l’intensité carbone, le 
gaz reste une solution incontour-
nable à court terme, aux côtés des 
énergies renouvelables». 
Le président de l’UIG a souligné 
que l’innovation reste au cœur de 
l’industrie gazière, à travers les 
évolutions technologiques conti-
nues, tant dans les systèmes tradi-
tionnels que dans les solutions à 
faibles émissions, ainsi que par le 
recours croissant à la digitalisa-
tion et à l’intelligence artificielle 
pour améliorer l’efficacité et 
réduire les émissions.  
Pour M. Stegher, le partage des 
connaissances et des meilleures 
pratiques constitue l’un des 
piliers de l’action de l’Union 
internationale du gaz, précisant 
que l’innovation sera également 
au centre du prochain congrès de 
l’Union qui se tiendra l’année 
prochaine à Budapest (Hongrie). 

T. Gacem

8e SYMPOSIUM DE L’AIG  

Le gaz, un rôle prépondérant 
dans la transition énergétique

Le gaz naturel devrait conserver une place prépondérante sur le marché mondial de l’énergie 
durant les prochaines décennies, à la faveur de ses coûts compétitifs, ce qui dicte de poursuivre 

les investissements dans ce domaine et de développer les infrastructures, en plus de la possibilité 
de développer des synergies entre le gaz, l’hydrogène et les énergies renouvelables. C’est ce qui 

ressort des interventions des experts qui se sont relayés à la tribune, hier, au premier jour des travaux 
du 8e Symposium de l’Association algérienne de l’industrie du gaz (AIG), qui se tient à Oran, au Centre 

des conventions Mohamed-Benahmed. 

Un rôle durablement central. 
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RÉVISION DU RÉGIME ÉLECTORAL 

Consécration de la souveraineté 
populaire 

Le ministre de l’Intérieur, des Collectivités locales et des Transports, Saïd Sayoud, a présenté hier, lors d’une séance plénière devant les 
députés, le projet de loi organique modifiant et complétant l’ordonnance 21-01 relative au régime électoral, et ce dans une démarche de 

consolidation des garanties de transparence du scrutin, tout en assurant le respect du libre choix des citoyens.

D’
emblée, le ministre a tenu à situer la 
portée de cette initiative en affir-
mant que « ce projet de loi s’inscrit 

dans la continuité des réformes engagées 
par le président de la République, Abdel-
madjid Tebboune, notamment dans leur 
dimension politique, en vue de consacrer 
l’Etat de droit comme fondement de la 
nation ». Il a souligné que cela traduit « la 
volonté de renforcer les bases de l’Etat 
démocratique et de consolider la confiance 
entre le citoyen et les institutions ». 
Au centre de cette réforme se trouve la 
consolidation du principe cardinal de la 
souveraineté du peuple. M. Sayoud a ainsi 
souligné que « ce texte consacre pleine-
ment le droit du citoyen à choisir librement 
ses représentants dans un cadre transpa-
rent, équitable et sécurisé ». 
Dans cette optique, il a rappelé que « le 
régime électoral constitue la pierre angu-
laire de la légitimité démocratique », pré-
cisant qu’il « fixe les règles garantissant la 
sincérité du scrutin et les mécanismes per-
mettant de traduire fidèlement la volonté 
populaire en institutions légitimes et effi-
caces ». 
Relevant l’importance de l’enjeu de la cré-
dibilité, le ministre a affirmé que « les 
assemblées élues doivent être protégées de 
toute forme d’influence de l’argent illicite 
», considérant que « la moralisation de la 
vie politique est une condition indispen-
sable à la consolidation de la démocratie ». 
L’un des piliers majeurs de cette réforme 
réside dans la réorganisation de l’Autorité 
nationale indépendante des élections. 
Selon le ministre, « la refonte proposée 
œuvre à renforcer l’autonomie de cette ins-
tance et à lui permettre de se concentrer 
pleinement sur ses missions essentielles, à 
savoir organiser, superviser et contrôler 
l’ensemble du processus électoral ». 
Dans le détail, il a précisé que « la restruc-
turation de ses organes, notamment à tra-
vers la réduction du nombre de ses 
membres et le renforcement de la collégia-
lité dans la prise de décision, permettra 
d’améliorer son efficacité et sa réactivité 

sur le terrain ». L’autre axe fondamental du 
projet consiste en la clarification des rôles 
entre l’Autorité nationale indépendante 
des élections et l’administration. M. 
Sayoud a été catégorique, assurant que « 
l’administration doit demeurer neutre et se 
limiter strictement à un rôle de soutien 
logistique et matériel ». Il a précisé que « 
l’Autorité indépendante exercera pleine-
ment ses prérogatives en matière de super-
vision et de contrôle, tandis que les ser-
vices du ministère de l’Intérieur seront 
chargés de mettre à disposition les moyens 
nécessaires au bon déroulement des opéra-
tions électorales ». Une séparation fonc-
tionnelle qui aspire à « éliminer toute 

ambiguïté et à renforcer la confiance des 
citoyens dans l’intégrité du processus élec-
toral », a-t-il soutenu. 
  
ALLÈGEMENT DES CONDITIONS DE 
CANDIDATURE 
En outre, le projet de loi introduit égale-
ment une série de mesures destinées à 
dynamiser la participation politique. M. 
Sayoud a expliqué que « l’allègement des 
conditions de candidature, notamment à 
travers la réduction du nombre de signa-
tures requises, œuvre à faciliter l’accès aux 
élections et à encourager une participation 
plus large ». Dans le même temps, il a sou-
ligné l’importance « de renforcer certains 

critères d’éligibilité », notamment en 
matière de niveau d’instruction, afin de « 
garantir que les candidats disposent des 
compétences nécessaires pour assumer les 
responsabilités publiques ». 
Il a également évoqué « les dispositions 
mises en place afin de promouvoir la 
représentation des femmes et des jeunes au 
sein des assemblées élues », tout en souli-
gnant que « des mesures transitoires ont 
été prévues pour accompagner les wilayas 
nouvellement créées, notamment en les 
exemptant temporairement de certaines 
contraintes liées aux candidatures ». 
Sur le volet de la transparence, M. Sayoud 
a mis l’accent sur « le renforcement des 
mécanismes de contrôle du financement 
électoral », qualifié de « levier essentiel 
pour lutter contre l’argent sale ». Il a sou-
ligné le fait que « l’obligation faite aux 
candidats de justifier leur situation fiscale 
participe de cette démarche de moralisa-
tion », estimant que « la crédibilité des 
élections passe par l’intégrité des candi-
dats et le respect des règles de transparen-
ce financière ». 
Abordant une avancée majeure en matière 
de modernisation portée par le nouveau 
texte, le ministre a annoncé que « la numé-
risation progressive des listes électorales et 
l’introduction du dépouillement électro-
nique permettront d’améliorer la rapidité 
et la fiabilité des résultats ». Il a précisé 
que « l’intégration du numéro d’identifica-
tion national unique dans la carte d’élec-
teur contribuera à renforcer la précision 
des données et à sécuriser davantage le 
processus électoral ». Par ailleurs, M. 
Sayoud a tenu à rassurer quant à la 
démarche de cette révision, soutenant 
qu’« il ne s’agit pas d’une rupture avec le 
cadre existant mais d’une évolution maîtri-
sée afin de consolider les acquis et corriger 
les insuffisances constatées ». Il s’agit de 
construire un système électoral plus trans-
parent, plus efficace et plus inclusif, 
capable de répondre aux attentes des 
citoyens et de renforcer la légitimité des 
institutions.  Sihem Bounabi

COOPÉRATION ALGÉRO-INDIENNE 

Le tempo du partenariat stratégique
DANS  un contexte international sous ten-
sion, où les équilibres énergétiques 
vacillent au rythme des crises régionales, 
le secrétaire général du ministère des 
Affaires étrangères, Lounès Magramane, a 
coprésidé, avant-hier au siège du ministè-
re, avec la secrétaire au ministère des 
Affaires étrangères chargée de la Coopéra-
tion avec les pays du sud de la République 
de l’Inde, Neena Malhotra, la 7e session 
des consultations politiques algéro-
indiennes, dans une dynamique d’appro-
fondissement des relations bilatérales et 
d’adaptation aux mutations géopolitiques 
en cours. 
Dès le début de la rencontre, les deux par-
ties ont mis en avant «les liens historiques 
et les relations d’amitié et de coopération 
unissant l’Algérie et l’Inde», saluant une 
trajectoire bilatérale en nette progression, 
portée notamment par la visite d’Etat 
effectuée, en octobre 2024 à Alger, par la 
présidente indienne Droupadi Murmu, et 
les échanges « importants » qu’elle a eus 
avec le président de la République, Abdel-
madjid Tebboune. C’est ce qu’a indiqué un 

communiqué du ministère. Lors de cette 
rencontre, les deux parties ont posé les 
jalons d’un partenariat stratégique appelé à 
gagner en densité. Les discussions ont 
ainsi porté sur « les voies et moyens de 
promouvoir les relations de partenariat 
stratégique au plus haut niveau », en capi-
talisant sur les complémentarités existantes 
dans les domaines économique, industriel 
et énergétique. 
Les deux délégations ont également exa-
miné le calendrier des prochaines 
échéances bilatérales, avec l’ambition de 
transformer les intentions politiques en 
mécanismes concrets au service des inté-
rêts communs. Une attention particulière a 
été accordée à la coordination sur les dos-
siers régionaux et internationaux, dans un 
environnement marqué par des recomposi-
tions rapides et des zones d’instabilité per-
sistantes. 
Mais c’est bien la conjoncture énergétique 
mondiale qui confère à cette rencontre une 
portée particulière. Les perturbations enre-
gistrées dans le détroit d’Ormuz, véritable 
artère du commerce pétrolier et gazier, ont 

ravivé les inquiétudes quant à la sécurité 
des approvisionnements, notamment pour 
les grandes économies importatrices. Dans 
ce contexte, l’Inde, fortement dépendante 
des importations de gaz de pétrole liquéfié 
(GPL), se retrouve exposée aux secousses 
régionales, d’autant qu’une part significa-
tive de ses volumes provient du Golfe. 
Face à cette vulnérabilité, New Delhi mul-
tiplie les démarches pour diversifier ses 
sources d’approvisionnement, engageant 
des discussions avec plusieurs partenaires, 
dont l’Algérie. Pour Alger, cette séquence 
constitue une fenêtre d’opportunité straté-
gique. Classée parmi les principaux pro-
ducteurs mondiaux de GPL, l’Algérie dis-
pose d’atouts tangibles pour se positionner 
comme un fournisseur alternatif crédible, 
capable de répondre à une demande accrue 
tout en tirant parti d’un marché haussier. 
Il convient de noter que les consultations 
d’Alger traduisent une évolution plus pro-
fonde des relations algéro-indiennes. Ces 
dernières années, les échanges écono-
miques se sont diversifiés, s’étendant de 
l’énergie à la pétrochimie, en passant par 

les engrais et les industries manufactu-
rières. La visite de Droupadi Murmu en 
2024 a marqué un tournant, insufflant une 
impulsion politique déterminante. Depuis, 
les deux capitales affichent une volonté 
claire d’explorer de nouveaux créneaux de 
coopération, notamment dans les technolo-
gies, les métaux critiques et les infrastruc-
tures industrielles.  
Dans cette configuration, la crise agit 
comme un révélateur sur la capacité des 
Etats à transformer les contraintes en 
leviers d’influence. Pour l’Algérie, l’enjeu 
dépasse le simple gain économique, il 
s’agit avant tout d’asseoir durablement sa 
crédibilité sur l’échiquier énergétique 
international, en démontrant une aptitude 
concrète à sécuriser des flux et à honorer 
ses engagements. Au fond, la séquence 
actuelle confirme la réalité : dans un 
monde traversé par les incertitudes, les 
partenariats qui résistent sont ceux qui 
savent s’adapter. Entre Alger et New 
Delhi, le cap semble désormais clairement 
fixé. 

 Sihem B. 

Saïd Sayoud.
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MALGRÉ LES RISQUES MILITAIRES 

Washington envisage une 
offensive terrestre contre l’Iran  

Le Pentagone prépare des options d’intervention terrestre «limitée» contre l’Iran. Les scénarios incluent 
des raids ciblés et la prise de sites stratégiques comme Kharg. Malgré ces préparatifs, les risques 

militaires et l’opposition de l’opinion freinent toute décision.

L
e Pentagone prépare plusieurs scénarios 
d’intervention terrestre contre l’Iran, 
alors que des renforts militaires améri-

cains sont déployés au Moyen-Orient. 
Selon des responsables cités par la presse 
américaine, il ne s’agirait pas d’une inva-
sion massive, mais plutôt d’opérations 
ciblées mêlant forces spéciales et unités 
conventionnelles. À ce stade, Donald 
Trump n’a toutefois validé aucun de ces 
plans. Parmi les options étudiées figure la 
prise de l’île de Kharg, un site stratégique 
par lequel transite l’essentiel des exporta-
tions pétrolières iraniennes. D’autres scé-
narios évoquent des raids le long des côtes 
proches du détroit d’Ormuz afin de neutra-
liser les capacités iraniennes menaçant la 
navigation internationale. Ce passage mari-
time, par lequel circule environ 20 % du 
pétrole mondial, est au cœur des tensions 

actuelles. Une opération à haut risque Une 
telle opération comporterait néanmoins des 
risques élevés. Les forces américaines 
seraient exposées à des attaques de drones, 
de missiles, d’engins explosifs improvisés 
ou de tirs directs. La sécurisation des zones 
conquises, notamment Kharg, apparaît 
comme le principal défi opérationnel. 
Selon certaines estimations, une interven-
tion pourrait durer plusieurs semaines, 
voire quelques mois. Sur le plan politique, 
l’administration américaine entretient une 
ambiguïté stratégique. Tandis que la Mai-
son Blanche affirme vouloir disposer de 
toutes les options, certains responsables, 
dont le secrétaire d’État Marco Rubio, esti-
ment que les objectifs militaires peuvent 
être atteints sans engagement au sol. Cette 
hésitation reflète les divisions internes et 
les incertitudes quant au coût d’une escala-

de. L’opinion publique rejette la guerre Le 
déploiement récent de la 31e unité expédi-
tionnaire des Marines, forte de plus de 2 
000 hommes, illustre néanmoins une esca-
lade militaire américaine dans la région. 
Depuis le début de la guerre, au moins 13 
soldats américains ont été tués et plusieurs 
centaines blessés, renforçant les inquié-
tudes autour d’un engagement prolongé. 
Enfin, l’opinion publique américaine reste 
largement opposée à une intervention ter-
restre. Selon un sondage, près des deux 
tiers des citoyens rejettent l’idée d’envoyer 
des troupes au combat, soulignant le risque 
politique pour l’exécutif. Dans ce contexte, 
Washington semble osciller entre démons-
tration de force et prudence stratégique, 
alors que toute décision pourrait entraîner 
une escalade majeure dans la région.  

R. I.

BLOCUS AMÉRICAIN ET 
CRISE ÉNERGÉTIQUE  
Un pétrolier russe livre 
du brut à Cuba 
 
LE PÉTROLIER RUSSE  Anatoli 
Kolodkine est arrivé à Cuba avec une 
cargaison humanitaire destinée à atté-
nuer une crise énergétique sévère. 
Cette livraison intervient alors que 
l’île fait face à des pénuries de carbu-
rant, à des coupures massives d’élec-
tricité et à de graves perturbations 
dans les services essentiels, en parti-
culier dans les hôpitaux. Le pétrolier 
russe Anatoli Kolodkine a atteint 
Cuba et attend désormais son déchar-
gement au port de Matanzas. Le 
ministère russe des Transports a indi-
qué que le navire transportait 100 000 
tonnes de pétrole brut dans le cadre 
d’une livraison humanitaire destinée à 
aider l’île à faire face à ses difficultés 
énergétiques. Cette arrivée a eu lieu 
alors même que les États-Unis ont 
renforcé ces derniers mois la pression 
sur les approvisionnements énergé-
tiques de Cuba. Washington a toute-
fois laissé entrer cette cargaison. 
Donald Trump a déclaré que les États-
Unis ne s’opposaient pas à des livrai-
sons ponctuelles de pétrole à caractère 
humanitaire, y compris depuis la Rus-
sie. Il a justifié cette position en expli-
quant que les Cubains avaient besoin 
« de survivre ». La cargaison, estimée 
à environ 730 000 barils, pourrait 
faire fonctionner, pendant près d’une 
semaine, les centrales thermoélec-
triques cubaines. Une crise énergé-
tique devenue critique Cette livraison 
intervient dans un contexte de forte 
dégradation de la situation intérieure 
cubaine. Le réseau électrique national 
s’est effondré à trois reprises au cours 
du mois de mars, provoquant de 
longues coupures sur l’ensemble du 
territoire. Les informations dispo-
nibles font état d’une pénurie aiguë 
d’essence et de diesel, ainsi que d’un 
manque de produits alimentaires et de 
médicaments. Les conséquences tou-
chent directement la population et les 
services publics. Plus de 100 000 per-
sonnes, dont plus de 11 000 enfants, 
sont toujours en attente d’une opéra-
tion dans les hôpitaux cubains en rai-
son de la crise énergétique. L’arrivée 
du brut russe apparaît comme un sou-
tien concret au maintien des infra-
structures vitales et aux besoins 
immédiats de la population. La situa-
tion locale s’est fortement détériorée 
après l’arrêt des livraisons vénézué-
liennes à la suite de l’enlèvement du 
président Maduro, tandis que 
Washington a signé le 29 janvier un 
décret ouvrant la voie à des droits de 
douane contre les pays exportant du 
pétrole vers Cuba. Moscou met en 
avant une aide durable à Cuba Du 
côté russe, l’envoi du pétrolier repré-
sente une réponse nécessaire à une 
situation d’urgence. Dmitri Peskov, 
porte-parole du Kremlin, a déclaré le 
30 mars que la Russie considérait 
comme son devoir d’aider « les amis 
cubains », en fournissant les res-
sources nécessaires à la production 
d’électricité, aux soins médicaux et au 
fonctionnement des systèmes de base. 
Il a également indiqué que Moscou 
poursuivrait son travail sur d’autres 
livraisons énergétiques vers l’île. La 
Chine a également appelé les États-
Unis à lever immédiatement les sanc-
tions contre Cuba et a réaffirmé son 
soutien à La Havane. Dans ce cadre, 
l’arrivée du pétrolier russe ne se limi-
te pas à une opération logistique : elle 
illustre aussi la volonté de la Russie 
de maintenir une aide concrète et 
visible à Cuba, au moment où l’île 
traverse une crise énergétique et 
humanitaire majeure.  

R. I. 

GUERRE EN IRAN 

Les Émirats arabes unis face à un 
choc économique majeur

LES ÉMIRATS  arabes unis subissent un choc économique majeur 
lié à la guerre contre l’Iran. Tourisme, immobilier et aviation sont 
durement touchés, révélant la fragilité du modèle économique. Les 
attaques iraniennes et l’instabilité régionale remettent en cause leur 
image de hub sécurisé. Les Émirats arabes unis traversent une crise 
économique d’une ampleur inédite depuis des décennies, consé-
quence directe de la guerre menée par les États-Unis et Israël 
contre l’Iran. Ce conflit met à rude épreuve un modèle économique 
fondé sur l’ouverture internationale, en fragilisant simultanément 
la finance, le tourisme, l’immobilier et le transport aérien. En un 
mois, plus de 120 milliards de dollars de capitalisation boursière se 
sont évaporés sur les places de Dubaï et d’Abou Dhabi. L’indice de 
Dubaï a chuté de 16 %, illustrant la sensibilité accrue de son éco-
nomie mondialisée aux chocs géopolitiques. Contrairement à cer-
tains voisins, comme l’Arabie saoudite, qui bénéficient de la haus-
se des prix du pétrole, les Émirats subissent de plein fouet les per-
turbations régionales. Le secteur immobilier, pilier de la « marque 
Dubaï », est particulièrement touché. Après une année 2025 record, 
le marché connaît un retournement brutal : les transactions ont 
reculé de plus d’un tiers et certaines ventes affichent désormais des 
décotes allant jusqu’à 15 %. Les grands promoteurs voient leurs 
actions chuter fortement, tandis que les perspectives de croissance 

démographique sont revues à la baisse. Les limites du modèle éco-
nomique émirati Le tourisme et l’aérien, autres moteurs essentiels, 
sont également en crise. Des milliers de vols ont été annulés et 
l’aéroport international de Dubaï, l’un des plus fréquentés au 
monde, a été temporairement fermé après des frappes. Les compa-
gnies comme Emirates et Etihad ont suspendu une partie de leurs 
opérations, entraînant des pertes considérables. Les réservations 
hôtelières s’effondrent, tandis que les touristes étrangers, notam-
ment européens, hésitent désormais à revenir. Sur le plan sécuritai-
re, les Émirats ont été particulièrement ciblés, avec des centaines 
de missiles et de drones lancés par l’Iran. Même interceptées, ces 
frappes ont causé des dégâts symboliques et matériels, remettant en 
cause l’image de stabilité qui faisait l’attractivité du pays. Face à 
cette situation, les autorités tentent de rassurer, mais les tensions 
internes s’accentuent. Des mesures restrictives visant certains rési-
dents étrangers et le contrôle de l’information risquent d’éroder 
davantage la confiance internationale. Au-delà de la crise immé-
diate, cette séquence révèle les limites d’un modèle économique 
fortement dépendant de la stabilité régionale et des flux internatio-
naux, désormais fragilisé par un environnement géopolitique de 
plus en plus incertain.  

R. I.



RÉGIONS8

LE JEUNE INDÉPENDANT # 8454 DU MARDI 31 MARS 2026

EAU POTABLE À OUARGLA 

Plusieurs projets hydrauliques 
lancés 

Diverses opérations susceptibles de renforcer le réseau d’alimentation en eau potable (AEP), améliorer la 
qualité de l’eau et rénover le réseau de distribution de la wilaya d’Ouargla ont été retenues par le secteur 

de l’hydraulique. C’est ce qu’ont annoncé, avant-hier, des responsables du secteur.

I
l s’agit de la réalisation d’un complexe 
hydraulique dans la commune de Sidi-
Khouiled, composé d’un château d’eau 

aérien de 1.000 m3, deux châteaux d’eau ter-
restres de 2.000 m3 chacun et d’une station 
de pompage. 
Viennent s’ajouter à ces installations, la 
concrétisation de six châteaux d’eau de 
1.000 m3 chacun au ksar d’Ouargla, les 
quartiers Said-Otba et Sidi-Amrane et au 
niveau de la zone industrielle de la commu-
ne de Hassi-Benabdallah. 
La réalisation en cours de deux réservoirs 
d’eau aériens dans la localité de Aouinet-

Moussa, daïra de Sidi- Khouiled, et dans la 
localité de Chouachine, commune frontaliè-
re d’El-Borma, font partie des opérations 
concrétisées pour l’amélioration du réseau 
d’eau potable. 
Le programme du secteur de l’hydraulique 
prévoit également un château d’eau aérien 
de 1.000 m3 dans la commune de N›goussa 
ainsi qu’un complexe hydraulique à la cité 
27 février 1962 à Ouargla, composé d’une 
station de pompage et des réservoirs. 
Le secteur a inscrit, par ailleurs, quatre opé-
rations de réhabilitation des complexes 
hydrauliques implantés au niveau des zones 

de Ziyaïna, Ifri et Ain El-Beida. S’agissant 
de la réhabilitation et de la rénovation du 
réseau d’AEP de la ville d’Ouargla, il est fait 
état de l’inscription, au titre d’une étude éta-
blie par le ministère de tutelle, de deux pro-
jets de réhabilitation du réseau du lot N-10 
au quartier En-Nasr et N-6 au quartier Said-
Otba. Il est fait état aussi de l’inscription de 
16 projets de forage à travers la wilaya, dont 
11 ont été réalisés. Ces projets s’inscrivent 
au titre des efforts déployés pour l’améliora-
tion du service public et de l’alimentation en 
eau potable. 

R. R.

SEMAINE NATIONALE DE PRÉVENTION 

Lancement d’un programme  
de sensibilisation à Médéa

LES ÉTABLISSEMENTS  publics hospitaliers et de santé de proximi-
té de la wilaya de Médéa abritent à partir d’aujourd’hui, dimanche, 
jusqu’au 4 avril prochain, des activités de sensibilisation et de pré-
vention programmées dans le cadre de la semaine nationale de pré-
vention sanitaire. C’est ce qu’a indiqué la direction de la santé. 
A ce titre, la même source a expliqué que le programme de la mani-
festation englobe des journées portes ouvertes au profit des citoyens 
destinés à les informer sur les différents types de pathologies et les 
moyens de les prévenir, l’organisation de sorties sur le terrain, en 
direction notamment des zones rurales. 
Le but est de sensibiliser les habitants sur l’importance du dépistage 
précoce de certaines maladies (cancer-diabète-hypertension artérielle) 
et l’apport des activités physiques dans la prévention des maladies et 
de rappeler les dangers de l’automédication, a-t-on ajouté. 

L’organisation de cette semaine de prévention vise à ancrer une cul-
ture préventive en tant que choix stratégique dans la préservation de 
la santé, renforcer la prise de conscience sur l’importance du dépista-
ge des maladies qui peuvent avoir un impact sur la santé du citoyen, 
note la même source. En outre, selon la même source, l’évènement 
sera mis à profit pour informer les citoyens des facteurs de risque, 
comme le tabagisme, la consommation d’alcool et de drogue, l’ali-
mentation déséquilibrée et le manque d’exercices physiques favori-
sant le surpoids et l’obésité. En plus des activités programmées en 
direction de la population, des journées scientifiques traitant de diffé-
rents thèmes sont prévues également à l’occasion de cette semaine de 
prévention et concerneront le staff médical et paramédical affecté au 
niveau des établissements publics hospitaliers et de santé de proximi-
té, a-t-elle fait savoir. R. R.

BÉCHAR, UN PÔLE 
PHARE DU 
TOURISME 
SAHARIEN 
Plus de 10 000 
visiteurs enregistrés 
LA SAISON  touristique saha-
rienne démarre sous de bons aus-
pices dans la wilaya de Béchar, 
qui a enregistré plus de 10.000 
visiteurs nationaux et étrangers 
entre janvier et fin février der-
niers.  C’est ce qu’a fait savoir 
avant-hier, la direction locale du 
tourisme et de l’artisanat (DTA). 
Au total, 9.388 touristes natio-
naux ont séjourné dans la région 
au cours des deux premiers mois 
de cette année, soit un total de 
19.492 nuitées, illustrant l’attrac-
tivité croissante de la destination 
Saoura, a précisé la même source. 
Dans le même sillage, 625 tou-
ristes étrangers de diverses natio-
nalités ont visité la région durant 
la même période, enregistrant 
1.187 nuitées dans les différents 
établissements hôteliers, notam-
ment dans la localité touristique 
de Taghit, située à 97 km au sud-
ouest de Béchar, a précisé la 
même source. 
Selon la même source, cette 
affluence confirme le succès 
grandissant de la destination 
Saoura, qui gagne en popularité 
d’année en année grâce à la 
richesse de ses atouts naturels et 
culturels. 
Les performances enregistrées en 
ce début d’année s’inscrivent 
dans la continuité de celles de 
2025, année au cours de laquelle 
la région avait accueilli 46.270 
touristes nationaux, générant 
84.882 nuitées, ainsi que 4.176 
touristes étrangers pour 9.187 
nuitées, selon la DTA. 

R. R. 
 
COMMUNE D’AÏT-
KHELLILI 
Bientôt l’Internet dans 
tous ses villages 
L’INTERNET,  par le réseau ADSL 
(Asymmetric Dital Subscriber 
Line), sera bientôt dans les tous 
les foyers de la commune d’Aï-
Khellili, daïra de Mekla. C’est ce 
qu’a indiqué une source locale au 
Jeune Indépendant. Les travaux 
menés dans ce sens par Algérie 
Télécom ont atteint jusqu’à main-
tenant un taux d’avancement de 
70 %. 
La commune d’Aït-Khellili 
compte 11.600 habitants répartis 
à travers 13 villages. Quant à sa 
superficie, elle est de l’ordre 24, 
75 Km2. Selon notre source, 
deux villages de cette commune 
rurale bénéficient depuis quelque 
temps des bienfaits de l’Internet. 
La joie des habitants de cette 
commune est double puis Algérie 
Télécom a décidé d’alimenter le 
réseau Internet par un haut débit. 
Notons enfin que les habitants 
d’Aït-Khellili ne sont pas les 
seuls à avoir manifesté le désir de 
jouir des bienfaits de l’Internet.  
Dans plusieurs communes de la 
wilaya, rurales surtout, à l’instar 
de Maâtkas, des voies citoyennes 
s’élèvent pour demander l’instal-
lation de ce moyen de communi-
cation dans leurs foyers. Et au vu 
des disponibilités et des moyens 
non négligeables dont dispose 
Algérie Télécom, l’Internet sera 
bientôt dans tous les foyers de la 
wilaya de Tizi-Ouzou. 

Saïd Tissegouine 
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BÉJAÏA AU CŒUR DU DÉBAT HISTORIQUE 

Un colloque international pour 
interroger la culture de la résistance 

La wilaya de Béjaïa s’apprête à accueillir, les 19 et 20 août 2026, un colloque international intitulé « Culture de la résistance : entre 
histoire, mémoire et imaginaire », dont les préparatifs viennent de franchir une étape avec l’installation officielle de la commission 

d’organisation.

P
résidée par le wali Kamel Eddine Kar-
bouche, la réunion de coordination a 
permis de fixer les bases organisa-

tionnelles et scientifiques de cet événe-
ment d’envergure, initié par le Haut com-
missariat à l’Amazighité en coordination 
avec plusieurs institutions nationales, sous 
l’égide de la Présidence de la République. 
Inscrit dans le cadre du 70e anniversaire 
du Congrès de la Soummam, ce rendez-
vous se veut bien plus qu’une commémo-
ration. Il ambitionne d’ouvrir un espace de 
réflexion académique de haut niveau 
autour des fondements historiques et sym-
boliques de la culture de la résistance. 
Au cœur du projet, Si El Hachemi Assad, 
également président du colloque, a insisté 
sur la nécessité de revisiter l’héritage du 
Congrès de la Soummam à travers une 
approche croisée. L’objectif est d’interro-
ger les interactions entre histoire, mémoi-
re et imaginaire dans la construction de la 
conscience nationale. 
Selon les premiers éléments fournis par les 
organisateurs, les travaux de ce rendez-
vous scientifique à dimension internatio-
nale porteront notamment sur la structura-
tion politique et organisationnelle issue de 
la Soummam, la formation d’une culture 
collective de résistance, le rôle des pro-
ductions culturelles dans la transmission 
mémorielle et surtout les enjeux contem-
porains liés à l’identité et à la mémoire. 
Il est aussi prévu que des chercheurs algé-
riens et étrangers issus de plusieurs disci-
plines dont l’histoire, la sociologie, l’an-

thropologie et autres études culturelles 
prendront part à ce rendez-vous pour 
lequel un comité scientifique international 
sera mobilisé pour encadrer les travaux et 
garantir leur portée académique. 
Au-delà de la recherche, l’événement vise 
également à valoriser le patrimoine histo-

rique national comme ressource scienti-
fique et levier de renouvellement intellec-
tuel. Le choix de Béjaïa s’inscrit justement 
dans une logique historique. La région, 
liée directement au Congrès de la Soum-
mam tenu à Ifri (Ouzellaguen), demeure 
un espace central dans la mémoire de la 

Révolution. Le wali a d’ailleurs rappelé 
lors du conclave cette dimension. Il a sou-
ligné la densité historique de la wilaya et 
réaffirmé la mobilisation des autorités 
locales pour assurer la réussite de cet évé-
nement international. 

A. B. / Média 

JOURNÉE MONDIALE DU THÉÂTRE 

Hommage aux figures des Planches à Mascara  
et Constantine

LE THÉÂTRE  régional Bachir-Zahaf de Mascara a mar-
qué, samedi, la célébration de la Journée mondiale du 
théâtre à travers un programme mêlant spectacle, 
réflexion et reconnaissance. 
Organisée par l’établissement, la manifestation a été ryth-
mée par la présentation du monologue « Le Rebelle », une 
production de la Fondation Cinéma Amarna de Sidi Bel 
Abbès, en collaboration avec le théâtre régional local. 
Écrite, mise en scène et interprétée par Dine El Hennani 
Mohamed-Djahid, cette œuvre à tonalité comique met en 
scène un jeune personnage confrontant, par ses idées, les 
dérives sociales. 
Au-delà de la scène, l’événement a rendu hommage à plu-
sieurs figures du théâtre dans la wilaya. Les comédiens 
Mokhtar Hocine et Ghania Hantour ont été distingués, aux 
côtés d’associations locales actives dans le 4e art, recon-
nues pour leurs productions à destination des jeunes et du 
grand public, souvent porteuses de messages éducatifs et 
sociaux. 
Le volet intellectuel n’a pas été en reste. Le dramaturge 
Ahmed Bourahla a animé une communication consacrée à 

l’histoire du théâtre algérien. Il est revenu sur l’apport de 
figures majeures telles que Mahieddine Bachtarzi, Abdel-
kader Alloula, Mohamed Benguetaf et Azzedine Medjou-
bi dans l’évolution du théâtre national. 
Dans le même esprit de célébration, la Journée mondiale 
du théâtre a également été marquée dans d’autres villes du 
pays. Au Théâtre régional Mohamed-Tahar Fergani de 
Constantine, une soirée organisée vendredi 27 mars 2026 
a réuni la famille artistique, les amoureux du théâtre et les 
acteurs de la scène culturelle. L’événement a été placé 
sous le signe du souvenir et de la fidélité, avec un hom-
mage rendu aux figures disparues du théâtre algérien, 
ainsi qu’à celles qui continuent à porter cet art avec enga-
gement. 
Dans une atmosphère empreinte d’émotion et de recon-
naissance, les participants ont salué le parcours de ces 
hommes et femmes de théâtre, soulignant leur contribu-
tion à la vitalité du 4e art. Une soirée marquée par un mes-
sage clair : faire vivre la mémoire, soutenir la création et 
perpétuer la passion du théâtre. 

A. B. 

ORAN 
Les jeunes au cœur de la création au Musée d’art moderne

LE MUSÉE  d’Art Moderne d’Oran a été, ce 
week-end, un espace de création contempo-
raine à l’occasion du lancement d’un nou-
veau programme artistique inscrit dans le 
projet « Aïn El Fen ». Initiée en partenariat 
avec l’Institut Essal et We2. Cette manifes-
tation met en avant une jeunesse artistique 
en quête de reconnaissance et d’impact, a-t-

on précisé.  Interventions, échanges et 
prises de parole se sont succédé pour encou-
rager artistes et artisans à inscrire leur 
démarche dans une perspective à la fois cul-
turelle et économique. L’accent a été mis 
sur la nécessité de valoriser le patrimoine 
national, tout en s’ouvrant aux standards 
internationaux. 

 Au-delà du discours, « l’initiative se veut 
concrète », précisent les organisateurs. Des 
espaces de dialogue ont permis aux partici-
pants de confronter leurs expériences, de 
croiser leurs visions et d’explorer de nou-
velles opportunités de création. Une dyna-
mique collective qui traduit la volonté affir-
mée de faire de l’art un levier de dévelop-

pement et d’influence.  Une bonne partie de 
cet évènement a été consacré à la pratique 
avec des ateliers de dessin et de calligraphie 
arabe. Encadrées dans un espace structuré, 
ces sessions ont offert aux jeunes talents un 
terrain d’expression directe, où apprentissa-
ge technique et liberté créative étaient au 
rendez-vous. R. C.
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MATCH AMICAL/ ALGÉRIE - URUGUAY  

Un premier «vrai test» pour les Verts 
avant la Coupe du monde 

Quelques jours après avoir laminé le Guatemala (7-0), la sélection algérienne de football s’offre un avant-goût de Coupe du monde en se 
mesurant en amical à un adversaire de prestige, l’Uruguay, ce mardi à 19h30 (heure algérienne) à l’Allianz Stadium de Turin (Italie), un 

premier vrai test pour les Verts, à moins de  deux mois et demi du coup d’envoi du mondial 2026.

F
ace à l’Uruguay qui à décroché un nul 
sur le fil vendredi dernier à Wembley 
face à l’Angleterre (1-1), la mission 

des hommes de Vladimir Petkovic s’an-
nonce ardueet compliquée. La Céleste est 
considérée comme une grande nation du 
football mondial, avec entre autres deux 
titre de championne du monde (1930, 
1950), 15 titres de la Copa América et 
deux médailles d’or olympiques. 
Outre «la confirmation générale» de la 
sélection nationale en tant que groupe 
après leur festival offensif contre l’équipe 
guatémaltèque, les joueurs qui avaient 
brillé de mille feux lors de cette première 
joute amicale, seront appelés à rééditer 
l’exploit, et  essayer de prouver leur valeur 
face à un adversaire de «plus gros calibre» 
dans l’optique d’être retenus dans la liste 
finale pour le mondial 2026. 
Allusion faite notamment aux nouveaux, 
comme le gardien Melvin Mastil (FC 
Stade Nyonnais/Suisse), le défenseur 
Achraf Abada (USM Alger), et les atta-
quants Ahmed Benbouali (FC Gyori/Hon-
grie) et Fares Ghedjemis (Frosinone/Serie 
B-Italie), qui avaient été quasi parfaits, et 
sur tous les plans. 
Mastil avait gardé ses bois inviolés pen-
dant tout le match, alors qu’Abada, Ben-
bouali et Ghedjemis avaient marqué un but 
chacun, et qui étaient aussi jolis les uns 
que les autres. Ce match sera également 

l’occasion pour certains «revenants» de 
faire leurs preuves, notamment, le milieu 
de terrain Hicham Boudaoui, qui avait été 
dispensé contre le Guatemala à cause 
d’une forte grippe.  Le coach national 
devrait également procéder à quelques 
changements avec notamment l’incorpora-
tion de certains joueurs qui n’ont pas pris 
part à la première rencontre.   Les coéqui-
piers du capitaine Riyad Mahrez auront en 

face un adversaire redoutable pétri de 
grandes stars, comme Federico Valverde 
(Real Madrid), Darwin Nunez (ex-Liver-
pool), Ronald Araujo (FC Barcelone) et 
Manuel Ugarte (Paris Saint-Germain), 
sans oublier les anciens comme Luis Sua-
rez et Edinson Cavani. 
Pour couronner le tout, La Celeste (17e 
mondiale au dernier classement de la Fifa) 
est dirigée par un très grand entraîneur, en 

la personne de l’Argentin Marcelo Bielsa, 
qui après une assez longue aventure en 
Europe revient à la tête d’une sélection 
latino-américaine, à travers l’Uruguay. 
Eliminée au premier tour du Mondial-2022 
au Qatar, La Céleste est en quête d’un 
rebond aux Etats Unis, elle qui s’était 
directement qualifiée pour la phase finale 
de Mondial-2026, en terminant quatrième 
aux éliminatoires du CONMEBOL. Autant 
d’ingrédients intéressants, qui devraient 
faire de l’Uruguay un sparring-partner de 
choix pour les hommes de Petkovic dans le 
cadre de leur préparation avant d’aborder 
la Coupe du monde dans les meilleurs 
conditions et avec l’objectif de briller.   
Pour rappel, les Verts disputeront un troi-
sième et dernier match amical le 3 juin 
prochain à Rotterdam face aux Pays-Bas, 
avant de se rendre sur le continent améri-
cain pour prendre part à la phase finale du 
prochain Mondial, où ils figureront dans le 
Groupe (J), aux côtés de l’Argentine, de 
l’Autriche et de la Jordanie. L’Algérie 
s’était qualifiée avec autorité pour cette 
Coupe du monde, en terminant en tête du 
Groupe (G) lors de la phase des élimina-
toires, avec 25 points, elle qui avait man-
qué les éditions de 2018 et de 2022.  
Sa dernière participation remonte en effet à 
l’an 2014, au Brésil, où elle avait atteint les 
huitièmes de finale, avant d’être éliminée 
par Allemagne (2-1 après prolongations).

Petkovic teste un nouveau système avant 
l’Uruguay

FINI  le classique 4-3-3, le sélectionneur des Verts a testé 
un 3-4-3 lors de la séance de mise en place tactique, 
dimanche, au Juventus Training Center, du côté de Turin. 
Un système déjà expérimenté en novembre dernier lors de 

la victoire face à l’Arabie saoudite à Djeddah, et qui pour-
rait être reconduit contre l’Uruguay. Un vrai test en pers-
pective face à une équipe réputée pour sa solidité. Pour 
cette séance, Vladimir Petkovic a aligné un onze proche de 
son équipe type. Luca Zidane était dans les buts, derrière 
une défense à trois composée de Ramy Bensebaini, Aïssa 
Mandi et Zineddine Belaïd. Au milieu, les couloirs étaient 
occupés par Rafik Belghali et Rayan Aït Nouri, avec 
Ramiz Zerrouki et Hicham Boudaoui dans l’axe. Devant, 
Riyad Mahrez et Farès Chaïbi ont animé les côtés, en sou-
tien d’Amine Gouiri en pointe. Ce système plaît au grou-
pe. Plusieurs cadres avaient déjà poussé pour son adoption 
lors du quart de finale de la Coupe d’Afrique des Nations 
2025 face au Nigeria, sans succès. Cette fois, le sélection-
neur semble plus à l’écoute. Reste à savoir s’il ira jusqu’au 
bout de son idée. Réponse aujourd’hui, face à l’Uruguay. 
 
DIFFUSION DU MATCH ALGÉRIE – URUGUAY  
L’HEURE D’ÉTÉ OBLIGE, IL FAUDRA COMPTER UNE 
HEURE DE MOINS 
L’équipe nationale passera un nouveau test amical. Pour le 
coup, le curseur de difficulté est à placer quelques paliers 

plus haut. Quant à l’horaire de la partie, il a été fixé pour 
20h30 par la Fédération algérienne de football (FAF) au 
moment de communiquer les deux adversaires des Verts 
pour mars. Cependant, il y a un changement à relever. Et 
il concerne les Algériens qui suivront la partie depuis l’Al-
gérie. En effet, les deux duels étaient programmés pour 
20h30 en Italie. Et ils sont maintenus à cette heure. Du 
moins, pour les inconditionnels, attendus en nombre, qui 
vont se rendre sur place pour suivre cette affiche depuis les 
travées de l’écrin turinois. Toutefois, pour ce qui est de la 
retransmission, les Dz qui vivent en Europe seront devant 
leurs écrans à 20h30 pour le coup d’envoi. En revanche, 
pour les Algériens qui sont au pays, il faudra s’installer sur 
le fauteuil ou les chaises des cafétérias, à partir de 19h30. 
En effet, depuis dimanche, il y a le passage à l’heure d’été 
sur le Vieux Continent. Et c’est un détail à considérer pour 
ceux qui ne veulent pas rater toute une mi-temps. Surtout 
que l’affiche est plus prestigieuse et attractive. Ce qui sus-
citera forcément plus d’engouement par rapport à la pre-
mière sortie face aux Guatémaltèques. Les supporters et 
les téléspectateurs ont un peu boudé cette partie compte 
tenu du Pedigree de l’adversaire.

5e match sans marquer, Amoura a perdu le chemin des filets
LE RENDEMENT  de Mohamed Amoura 
suscite des interrogations au sein de 
l’équipe nationale, après une nouvelle 
rencontre sans but lors du large succès 
des Verts face au Guatemala (7-0). 
L’attaquant algérien s’est montré actif et 
disponible dans le jeu, sans toutefois par-
venir à concrétiser ses occasions, prolon-
geant ainsi une série de cinq matchs 
consécutifs sans trouver le chemin des 
filets avec la sélection. Cette disette 
contraste avec ses performances réalisées 
lors des éliminatoires de la Coupe du 
monde 2026, où il s’était illustré comme 
l’un des meilleurs buteurs du continent 

africain avec dix réalisations, devançant 
plusieurs attaquants de renom. Sous l’ère 
du sélectionneur Vladimir Petkovic, 
Amoura avait jusqu’ici rarement enchaîné 
plus de deux rencontres sans marquer, ce 
qui rend cette période actuelle d’autant 
plus inhabituelle. Malgré l’absence de 
but, son implication dans le jeu reste 
notable. 
Face au Guatemala, il a participé active-
ment aux phases offensives, contribuant 
notamment à la construction du troisième 
but inscrit par Achraf Abada. Il a égale-
ment frôlé la réussite en seconde période, 
voyant une tentative repoussée par le 

poteau à la 52e minute, un signe que le 
réalisme lui échappe encore dans les 
moments décisifs. Il traverse, toutefois, 
une période délicate, marquée par une 
série de cinq rencontres internationales 
consécutives sans le moindre but. À l’ap-
proche de la Coupe du monde 2026, cette 
situation constitue un point de vigilance 
pour le staff technique. Si son activité et 
sa mobilité demeurent des atouts, le 
retour de l’efficacité devant le but appa-
raît comme une condition essentielle pour 
retrouver le niveau qui faisait de lui l’un 
des éléments les plus redoutés de l’at-
taque algérienne. 
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AFFAIRE SÉNÉGAL-MAROC / MOTSEPE LÂCHE UNE BOMBE 

Le jury d’appel illégitime ? La réponse 
déconcertante de Motsepe et la CAF 

Le 17 mars, le jury d’appel de la Confédération africaine de football (CAF) a acté la défaite du Sénégal sur tapis vert en finale de la CAN 
2025, initialement remportée sur le terrain face au Maroc. Rapidement, des rumeurs ont toutefois fait état d’un possible problème avec 

la composition du jury d’appel. 

E
n effet, parmi les cinq membres qui 
ont statué, figurait Moez Ben Taher 
Nasri, président de la Fédération tuni-

sienne de football (FTF), ce qui pose la 
question de son impartialité alors que les 
membres du jury sont censés être indépen-
dants et détachés de toute fonction “poli-
tique”. Interrogé à ce sujet dimanche en 
conférence de presse, lorsqu’il a fait une 
série d’annonces suite à la finale de la 
CAN 2025, Patrice Motsepe, le président 
de la CAF, s’est expliqué sur ce point. 
Dans son style de showman habituel, le 
Sud-Africain n’a pas caché qu’il a lui-
même tiqué en découvrant la composition 
du jury, avant d’expliquer que les argu-
ments qui lui ont été présentés pour justi-
fier la présence de Moez Ben Taher Nasri 
l’ont convaincu. 
 
“LES GARS, C’EST QUOI CE BAZAR 
?”, MOTSEPE A HALLUCINÉ 
“Quand on m’a informé que l’une des per-
sonnes du jury était le président d’une 
association membre, j’ai dit ‘les gars, c’est 
quoi ce bazar ?’ J’ai immédiatement dit : 
‘mais les gars, il n’aurait pas dû être là !’ 
Et ils m’ont donné toutes sortes d’explica-
tions juridiques. On m’a dit qu’il y avait 
une raison juridique absolument valable 
pour sa présence. C’est un avocat, il a été 
nommé. On me dit que cela a été fait dans 
les règles. Et ensuite ils ont dit que c’est ce 
qui se fait partout dans le monde, dans 
toutes les instances“, a expliqué le boss du 
football africain sans forcément 
convaincre. Pour aller plus loin dans sa 
démonstration, Motsepe a rappelé que le 
président de la commission de discipline 
de la CAF, l’organisme qui avait jugé l’af-
faire en première instance en février, est 
un Sénégalais, Ousmane Kane, qui n’avait 
toutefois pas siégé pour l’occasion en rai-
son du caractère particulier du dossier 
pour lui. Le cœur du problème ? La com-
position même du jury d’appel. En admet-

tant publiquement que Moez Nasri « n’au-
rait pas dû être là », Motsepe ne s’est pas 
contenté d’un simple mea culpa. Il a, de 
facto, mis en cause la légalité de l’organe 
ayant statué sur l’une des affaires les plus 
sensibles du football continental récent. 
Un aveu d’autant plus retentissant qu’il 
touche au principe fondamental d’impar-
tialité, socle de toute juridiction sportive. 
Ce n’est pas un détail. Le jury est au cœur 
de la décision contestée et qui fait l’objet 
aujourd’hui d’une plainte auprès du TAS. 
Si sa composition est irrégulière, toute la 
procédure l’est de facto. “Le président de 
la commission de discipline est du Séné-
gal, et il n’a pas siégé lors de cette 
réunion, ce qui était correct, quand la com-
mission de discipline a pris cette décision. 

Mais la première fois que je l’ai rencontré, 
je ne le connaissais pas, et j’ai insisté, et je 
lui ai dit : ‘écoutez, quand les noms ont été 
discutés au Comité exécutif parmi toutes 
les associations membres, on m’a dit : Pré-
sident, ce monsieur est du Sénégal, c’est 
un casse-tête, sa présence va poser beau-
coup de problèmes’. J’ai dit : ‘c’est juste-
ment pour ça que je le veux.’ C’est exacte-
ment pour ça, parce que si c’est une per-
sonne aussi têtue et indépendante, c’est 
exactement ce dont nous avons besoin. 
Quelqu’un qui examinera la loi, arrivera à 
une décision et dira : ‘je me fiche que le 
président aime ça ou non. Je me fiche que 
le Comité exécutif aime ça ou non.’ Ce 
sont ces gens-là dont nous avons besoin“, 
a plaidé Motsepe, qui a tenu à insister sur 

l’indépendance des instance juridiction-
nels et disciplinaires de la CAF durant 
toute sa conférence. Le dirigeant a ensuite 
fini sur une notre faussement naïve pour 
mieux botter en touche : “On me dit que ce 
que nous avons fait à la CAF est conforme 
aux meilleures pratiques dans le monde, 
mais nous devons apprendre. Et s’il y a 
des domaines dans lesquels nous pouvons 
faire mieux à l’avenir, nous devons le 
faire. Je ne peux pas exprimer d’opinion à 
ce stade.“ Autrement dit, tout en recon-
naissant quelques points problématique 
qui l’ont lui-même interpelé, Motsepe 
estime que tout a été fait dans les règles, 
mais que la CAF a encore des progrès à 
faire et doit s’inspirer des meilleures pra-
tiques . Vous avez dit langue de bois ? 

MONDIAL-2026 (PRÉPARATION) 

Les neuf sélections africaines qualifiées font 
bonne moisson

LES NEUF  sélections africaines qualifiées pour la Coupe 
du monde 2026 de football ont globalement brillé lors de 
la première journée de matchs amicaux, avec cinq vic-
toires, deux nuls et deux défaites, soit une sortie convain-
cante qui permet déjà d’évaluer le niveau de préparation 
des représentants du continent à trois mois du rendez-vous 
mondial. 
Parmi les neuf sélections africaines qualifiées, cinq ont 
parfaitement réussi leur entrée en matière avec des succès 
nets et maîtrisés, à l’instar de la sélection algérienne qui 
s’est illustrée avec la plus large victoire de cette fenêtre 
internationale en battant, le Guatemala (7-0). Les hommes 
du sélectionneur Vladimir Petkovic ont affiché une bonne 
maîtrise collective, envoyant un signal clair avant un 
Mondial où ils affronteront notamment l’Argentine, l’Au-
triche et la Jordanie. 
Même solidité du côté de l’Egypte, qui a dominé l’Arabie 
Saoudite (4-0). Les Pharaons, attendus dans un groupe 
relevé avec la Belgique et l’Iran, ont rassuré sur leur 
potentiel offensif. La Côte d’Ivoire a également impres-
sionné en corrigeant la Corée du Sud (4-0). Portés par une 
nouvelle génération prometteuse, les Eléphants confir-
ment leur montée en puissance avant d’affronter l’Alle-

magne et l’Equateur en phase de groupes. Le Sénégal, 
champion d’Afrique, s’est imposé avec autorité face au 
Pérou (2-0) au Stade de France. Les Lions de la Teranga 
montrent qu’ils restent une valeur sûre du continent avant 
un groupe relevé avec la France et la Norvège. Enfin, la 
Tunisie a assuré l’essentiel en s’imposant face à Haïti. Un 
succès important pour les Aigles de Carthage, engagés 
dans un groupe compétitif. 
  
DES RÉSULTATS MITIGÉS POUR D’AUTRES  
PRÉTENDANTS  
Toutes les sélections africaines n’ont cependant pas connu 
le même succès. L’Afrique du Sud a été tenue en échec par 
l’Equateur, tandis que le Ghana a lourdement chuté face à 
l’Autriche (1-5). Une défaite qui met en lumière les fragi-
lités de ces équipes, appelées à réagir rapidement avant le 
Mondial. Même constat pour le Cap-Vert, battu lors de 
cette trêve, et qui devra élever son niveau de jeu pour 
espérer résister face à des adversaires comme l’Espagne 
ou le Mexique. 
Malgré quelques contre-performances, le bilan global 
reste positif pour les représentants africains. La majorité 
des équipes a montré de la solidité, de l’efficacité et sur-

tout une réelle montée en puissance à l’approche de la 
Coupe du monde 2026.Entre confirmations et ajustements 
à opérer, cette trêve FIFA aura servi de révélateur. Les pro-
chaines rencontres amicales seront déterminantes pour 
affiner les automatismes et corriger les lacunes. 
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S'il existe aujourd'hui des outils 

ayant fait leurs preuves contre les  
cybermenaces d'hier, les attaques 

de demain exigent que l'on envisage 
d'ores et déjà de nouvelles manières 

de s'en protéger. Et sur ce point, 
l'intelligence artificielle peut faire 

toute la différence. 
 

L
es cyberattaques ne cessent de se 
multiplier, gagnant en complexité 
et en sophistication. Parmi elles, les 

faux sites web. Vous savez, ceux qui 
imitent les marques de confiance et 
posent un réel danger pour les inter‐
nautes. Les chiffres sont d'ailleurs édi‐
fiants : en seulement trois ans, entre 
2020 et 2023, les attaques liées aux 
plateformes de phishing ont bondi de 
près de 880 %, atteignant 1,6 million 
de sites malveillants au premier tri‐
mestre 2023. Face à cette escalade, il 
est donc plus qu’urgent d'adopter des 
solutions capables de suivre le rythme 
des cybercriminels, et de contrer effica‐
cement ces nouvelles stratégies de 
piratage. 
Vous n'y aviez peut‐être pas pensé, 
mais l’intelligence artificielle joue un 
rôle clé dans cette lutte. En analysant 
des schémas inhabituels et en bloquant 
les menaces en temps réel, l’IA s’impo‐
se comme un élément incontournable 
pour renforcer la cybersécurité. 
 
L’IA en cybersécurité : anticiper 
plutôt que réagir 
Contrairement aux systèmes tradition‐
nels qui reposent uniquement sur des 
bases de données de menaces connues, 
l'intelligence artificielle permet de pas‐
ser d'une approche réactive à une pos‐
ture proactive. Dans les grandes lignes, 
elle anticipe les attaques en détectant 
des anomalies dans le comportement 
des internautes et des pages web avant 
même qu’une menace ne soit déployée. 
Une capacité qui repose sur l'appren‐
tissage automatique, doublée d’un 
modèle probabiliste, et qui permet à 
l'IA de s'adapter constamment aux 
nouvelles tactiques des cybercriminels. 
Et pour cause : les hackers innovent 
sans cesse pour échapper aux systèmes 
de sécurité classiques. En réponse, l'IA 
est capable d’apprendre de chaque 
nouvelle attaque, de s'améliorer et de 
détecter des attaques inédites, appe‐
lées « zero‐day », avant même qu’elles 
n’apparaissent dans les bases de don‐
nées des menaces connues. 
 
Des analyses avancées pour une 
sécurité renforcée 
Pour garantir une protection à 360 
degrés, l’intelligence artificielle repose 
sur plusieurs couches d’analyse. 
Chaque étape vise à identifier des 
aspects spécifiques d’une menace, per‐
mettant ainsi de contrer différents 
types d’attaques avec précision. 
 
Analyse des métadonnées :  
débusquer les sites suspects 
L'une des premières étapes consiste à 
examiner les métadonnées d'un site. 
L'intelligence artificielle analyse des 
éléments tels que l’âge du domaine, la 
validité des certificats SSL et la structu‐
re de l'URL. Une légère modification 
dans un lien – un caractère en trop ou 
un homographe – peut signaler une 
tentative de phishing. En détectant ces 
irrégularités, l’IA bloque les sites sus‐
pects avant que les internautes ne 
soient exposés. 
 

Détection visuelle : repérer les 
copies de sites légitimes 
Les cyberattaquants cherchent souvent 
à duper les utilisateurs et les utilisa‐
trices en imitant l’apparence visuelle 
de sites légitimes. Grâce à la vision par 
ordinateur, l’IA compare les éléments 
visuels (logos, favicons, mise en page) 
des sites suspects à ceux des marques 
officielles. Même les imitations les plus 
subtiles peuvent être détectées, renfor‐
çant la protection contre les faux sites. 
 
Analyse de contenu : détecter les 
schémas textuels suspects 
L'IA analyse aussi le contenu textuel 
des sites web et des emails. Elle repère 
des expressions typiques des escroque‐
ries en ligne, comme « votre compte est 
suspendu » ou « veuillez vérifier votre 
identité ». En analysant ces schémas 
textuels, l'intelligence artificielle est 
capable d'alerter les internautes avant 
qu’ils ne cliquent sur des liens mal‐
veillants. 
 
Analyse comportementale :  
identifier les irrégularités 
En plus d'analyser le contenu et l'appa‐
rence des sites, l'intelligence artificielle 
surveille les comportements en ligne. 
Des tentatives de connexion répétées 
depuis des adresses IP différentes ou 
un trafic réseau anormal peuvent trahir 
une attaque imminente, comme une 
attaque « man‐in‐the‐middle ». L’IA 
détecte ces anomalies et les bloque 
avant que les cybercriminels ne puis‐
sent exploiter les failles. 
 
Protection Anti‐menaces Pro : la 
sécurité en ligne anticipée par 
NordVPN 
Alors comment profiter des capacités 
de l'intelligence artificielle pour lutter 
contre les cybermenaces, et plus spéci‐
fiquement contre les tentatives de phi‐
shing les plus élaborées ? Le mieux 
reste encore de se tourner vers des 
solutions de sécurité clé en main. Et ça 
tombe bien, NordVPN intègre la puis‐
sance de l'IA dans sa Protection Anti‐
menaces Pro. 
Contrairement aux outils anti‐phishing 
et anti‐téléchargements frauduleux 
basiques que l'on trouve chez la majo‐
rité des fournisseurs de VPN grand 
public, la Protection Anti‐menaces Pro 

de NordVPN va plus loin en analysant 
activement les URL, les certificats SSL 
et les comportements des sites pour 
repérer les irrégularités avant que l'in‐
ternaute ne soit exposé. 
Dans le détail, il suffit d'un changement 
mineur dans l'URL ou un certificat sus‐
pect pour que soit déclenché un bloca‐
ge automatique de la page ou du site 
web malveillant. Une approche proacti‐
ve particulièrement efficace contre les 
attaques les plus récentes, non encore 
répertoriées dans les bases de données 
de menaces traditionnelles. 
En plus de protéger contre les faux 
sites, la Protection Anti‐menaces Pro 
scanne les fichiers téléchargés pour y 
détecter des malwares potentiels. Il 
bloque également les publicités mal‐
veillantes, sont souvent utilisées pour 
injecter des logiciels malicieux, garan‐
tissant ainsi une navigation plus fluide 
et plus sécurisée. 
 
Des performances prouvées par des 
tests indépendants 
L’efficacité de la Protection Anti‐
menaces Pro a récemment été démon‐
trée lors de tests menés par AV‐Compa‐
ratives, laboratoire indépendant de 
référence dans le domaine de la cyber‐
sécurité. La fonction boostée à l'IA de 
NordVPN a obtenu la certification offi‐
cielle, alors qu'elle atteint un taux de 
détection de 98,2 % pour les URL de 
phishing et de 80,2 % pour les sites de 
malwares. Des chiffres qui placent le 
fournisseur panaméen parmi les 
meilleurs acteurs du secteur, prouvant 
l’efficacité de son approche multi‐
couche basée sur l'intelligence artifi‐
cielle. 
Détail supplémentaire qui n'en est pas 
un : la Protection Anti‐menaces Pro de 
NordVPN évolue en permanence pour 
s’adapter aux nouvelles menaces. En 
février 2024, l'outil a analysé 600 000 
nouveaux sites et identifié 3 000 
attaques zero‐day qui ciblaient des 
marques populaires. Une capacité 
d’adaptation continue garante d'une 
protection efficace, toujours à jour. 
 
Conseils pour renforcer votre sécu‐
rité contre le phishing 
N’oubliez pas que même avec des outils 
puissants comme la Protection Anti‐
menaces Pro, il est essentiel d’adopter 

de bonnes pratiques pour se protéger 
des attaques de phishing. Voici 
quelques stratégies simples mais effi‐
caces : Vérifiez toujours les URL : assu‐
rez‐vous que l'URL commence par « 
https » et qu’un cadenas est présent à 
côté ; 
Ne cliquez jamais sur des liens suspects 
: soyez prudent face aux emails non sol‐
licités ou aux offres trop belles pour 
être vraies. Si quelque chose semble 
louche, évitez de cliquer ; 
Utilisez des outils de sécurité : en plus 
de la Protection Anti‐menaces Pro, acti‐
vez les extensions de navigateur qui 
bloquent les sites malveillants. Proté‐
gez aussi votre navigation à l'aide d'un 
VPN, dont l'objectif est de chiffrer et 
isoler vos données de connexion. Parce 
qu'il prend en charge NordLynx et 
OpenVPN, tous deux compatibles avec 
AES‐256, qu'il dispose d'une infra‐
structure composée de plus de 6 000 
serveurs répartis dans 111 pays, et 
qu'il intègre la Protection Anti‐
menaces Pro, NordVPN est évidem‐
ment tout indiqué ; Maintenez vos logi‐
ciels à jour : veillez à ce que votre navi‐
gateur, votre antivirus et votre système 
d’exploitation soient toujours à jour. 
Cela permet de bénéficier des der‐
nières protections disponibles contre 
les nouvelles menaces. 
L’intelligence artificielle, une alliée 
incontournable dans la cybersécurité 
L’intelligence artificielle a transformé 
la manière dont les menaces sont 
détectées et bloquées. Alors que les 
cyberattaques deviennent de plus en 
plus complexes, l’IA offre une protec‐
tion capable d’anticiper les menaces 
avant qu’elles ne frappent. 
Mieux encore : à mesure que les cybe‐
rattaques évolueront, l’IA continuera 
de jouer un rôle central dans la cyber‐
sécurité. Sa capacité à apprendre, à 
s’adapter et à progresser en fonction 
des nouvelles menaces en fait un élé‐
ment indispensable des stratégies de 
défense de demain. Les entreprises et 
les particuliers doivent intégrer cette 
technologie pour rester en sécurité 
dans un monde de plus en plus numé‐
rique. Des perspectives d'avenir prou‐
vées par des solutions comme la Pro‐
tection Anti‐menaces Pro de NordVPN, 
qui démontrent l'importance et l’effica‐
cité de l’IA dans la cybersécurité.

TECH

L'intelligence artificielle : votre nouvelle arme 
secrète contre les cybermenaces 
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TECH

Vous souhaitez créer un site Web 
mais vous ne savez pas par où 
commencer ? La bonne nouvelle, 

c’est que l'intelligence artificielle (IA) 
est désormais là pour vous aider dans 
ce processus. Si l’IA simplifie la création 
de sites Web, opter pour un bon héber‐
geur web peut également faire une 
grande différence. 
Si la création d'un site Web peut sem‐
bler difficile, l'IA a simplifié le processus 
grâce à des outils intuitifs et des fonc‐
tionnalités avancées. Aujourd'hui, tout 
le monde peut créer un site Web profes‐
sionnel et performant sans grandes 
compétences techniques. Cependant, un 
hébergeur fiable et sécurisé est essen‐
tiel pour garantir le succès de votre site 
Web. Hostinger, acteur majeur du mar‐
ché et numéro 1 de notre comparatif, 
propose des solutions d'hébergement 
optimisées pour les sites Web créés 
avec l'IA. Dans cet article, nous allons 
voir comment l'IA révolutionne la créa‐
tion de sites Web et pourquoi il est judi‐
cieux de faire appel à un hébergeur 
comme Hostinger pour mener à bien 
votre projet. 
L'IA, au cœur de la création web 
L'intelligence artificielle se définit par la 
capacité d'une machine à imiter l'intelli‐
gence humaine comme l’apprentissage 
pour effectuer des tâches, résoudre des 
problèmes et prendre des décisions. 
Son utilisation dans la création de sites 
Web a évolué au fil des années, passant 
de tâches basiques à l'automatisation et 
l'optimisation du processus de concep‐
tion. Les outils de création web inté‐
grant l'IA génèrent des designs person‐
nalisés, produisent du contenu optimisé 
pour le référencement, suggèrent des 
corrections et des noms de domaine 
pertinents, et analysent les données 
d'audience. 
Cette intégration simplifie grandement 
la création de sites Web, même pour les 
utilisateurs novices. Le développement 
de ces fonctionnalités IA représente une 
révolution dans le monde du dévelop‐
pement web, ouvrant de nouvelles 
opportunités que ce soit pour les parti‐

culiers et les entreprises. Une tendance 
qui devrait s'accélérer tant les progrès 
de la recherche avancent rapidement. 
Pourquoi choisir l’IA pour créer son site 
web ?  
 
Une conception simplifiée 
L'un des principaux avantages de l'utili‐
sation de l'IA pour créer un site Web est 
la simplification du processus de 
conception. Les générateurs de sites 
intelligents exploitent la puissance de 
l'IA pour produire des designs profes‐
sionnels et personnalisés en quelques 
clics seulement. Avec leurs algorithmes 
avancés, ces outils analysent les préfé‐
rences et objectifs de l'utilisateur pour 
générer automatiquement une structu‐
re de site, une charte graphique et des 
contenus adaptés. En bref, fini le casse‐
tête de la page blanche, l'IA s'occupe de 
(pratiquement) tout ! 
Les éditeurs visuels pilotés par l'IA 
offrent une expérience intuitive et per‐
mettent de personnaliser chaque élé‐
ment du site avec un simple glisser‐
déposer, sans aucune compétence en 
codage. Modifier les couleurs, les 
polices, la disposition des blocs ou ajou‐
ter des composants interactifs devient 
un jeu d'enfant. Pour les e‐commer‐
çants, ces plateformes intègrent des 

fonctionnalités essentielles comme la 
gestion de catalogue, le paiement sécu‐
risé ou encore le suivi des commandes. 
Tous les ingrédients sont réunis pour 
lancer sa boutique en ligne rapidement 
et sereinement. 
 
Des contenus optimisés 
L'IA révolutionne également la création 
de contenus optimisés pour le référen‐
cement naturel. Les outils SEO alimen‐
tés par l'IA, comme SEMrush ou Ahrefs 
par exemple, analysent les mots‐clés et 
la structure des pages les mieux clas‐
sées pour un sujet donné, afin de four‐
nir des recommandations précises pour 
améliorer le positionnement de vos 
contenus. Les générateurs de blogs 
basés sur l'IA, tels que Jasper ou Write‐
sonic, permettent de rédiger rapide‐
ment des articles de qualité, en s'ap‐
puyant sur des données pour identifier 
les thèmes et formats les plus perfor‐
mants. Il suffit en effet de saisir 
quelques mots‐clés et paramètres pour 
que ces outils génèrent un contenu 
unique et optimisé. Les rédacteurs IA 
comme Copy.ai vont encore plus loin en 
créant des textes à la fois engageants 
pour les lecteurs et optimisés pour le 
SEO. Grâce à leur apprentissage, ils 
adaptent le ton et le style aux préfé‐

rences de votre audience cible, tout en 
intégrant naturellement les expressions 
clés. En combinant ces différents outils, 
cela permet de renforcer votre stratégie 
de contenu et capter un trafic qualifié 
plus important depuis les moteurs de 
recherche. 
 
Un marketing plus efficace ? 
L'IA offre de nombreuses opportunités 
pour optimiser les stratégies marketing 
et améliorer leur efficacité. Les outils 
d'analyse permettent de traiter de 
grands volumes de données pour en 
extraire des insights pertinents et 
actionnables. En analysant finement le 
comportement des utilisateurs avec 
Google Analytics, leurs préférences et 
leurs interactions avec le site, l'IA peut 
aider à segmenter précisément les 
audiences et à personnaliser les mes‐
sages et offres en fonction de chaque 
profil. Fini le marketing de masse, place 
à l'ultra‐personnalisation pour des 
campagnes plus impactantes ! 
L'IA excelle aussi dans l'optimisation 
des campagnes publicitaires, via Google 
Ads notamment, grâce par exemple au 
ciblage intelligent et à l'ajustement en 
temps réel des enchères et des place‐
ments d'annonces... 

Vous souhaitez créer un site  
Web mais vous ne savez pas  

par où commencer ?  
La bonne nouvelle, c’est que  

l'intelligence artificielle (IA) est 
désormais là pour vous aider dans 

ce processus. Si l’IA simplifie la 
création de sites Web, opter 

 pour un bon hébergeur web peut 
également faire une grande  

différence. 
 

Comment l'IA simplifie chaque étape de la  
création de sites Web ? 

Google dope ses 
Chromebook Plus à coup 
d'intelligence artificielle, 
ce que vous pouvez faire 
avec 
Google gonfle ses Chromebook de nou‐
velles fonctionnalités à base d'intelli‐
gence artificielle. Les Chromebook Plus 
peuvent notamment faire appel à Gemi‐
ni, mais aussi à d'autres fonctionnalités 
visant à nous simplifier la vie. 
Il y a quelques jours, ASUS levait le voile 
sur une nouvelle version de son PC por‐
table Vivobook S15, dopé à Copilot+. Du 
côté de chez Google, on est évidemment 
à l'affût en ce qui concerne l'IA, et c'est 
donc tout naturellement que le géant 
américain intègre à son tour de nou‐
velles fonctionnalités dans ses Chrome‐
book. Des Chromebook bien spéci‐
fiques, dotés d'une nouvelle mention « 
Plus ». 
 
Le plein d'IA (aussi) dans les Chro‐
mebook 

C'était en fin d'année dernière, Google 
confirmant l'arrivée d'une nouvelle 
gamme de Chromebook, à la fiche tech‐
nique optimisée, de manière à pouvoir 
accueillir de nouvelles fonctionnalités : 
les Chromebook Plus. 
L'objectif est de changer l'image « bon 
marché » des Chromebook, et de viser 
désormais le haut du panier, avec des 
ordinateurs plus puissants et orientés 
premium. Parmi les partenaires du 

géant américain, on retrouve Acer, 
Lenovo, HP ou encore… Asus. 
 
Aide à l'écriture, Gemini, Magic 
Editor…. 
Avec leurs composants optimisés, ces 
mêmes Chromebook Plus sont en mesu‐
re d'accueillir des fonctionnalités 
inédites, dont des outils basés sur la 
désormais indispensable intelligence 
artificielle. Les nouveautés mises en 

avant par Google concernent notam‐
ment « l'aide à l'écriture », laquelle sera 
intégrée directement au sein même du 
système, via une mise à jour à venir. 
Comme son nom le laisse supposer, 
cette fonctionnalité est une aide à la 
rédaction, visant à assister (et non pas 
remplacer) l'auteur d'un mail, d'un 
article de blog, d'une publication sur un 
réseau social… 
À cela s'ajoute l'outil Magic Editor (déjà 
présent sur les smartphones Google 
Pixel 8 que nous avons testés dans nos 
colonnes), qui va permettre de retou‐
cher ses photos avec l'aide de l'IA. En 
plus s'ajoute la capture d'écran au for‐
mat GIF, des fonds d'écran génératifs… 
Enfin, l'application Gemini offrira elle 
aussi diverses fonctionnalités dopées à 
l'IA, pour l'écriture, la synthèse, la pla‐
nification de rendez‐vous… 
 
À noter que les propriétaires d'un Chro‐
mebook Plus peuvent aussi bénéficier 
d'une année d'abonnement gratuit à 
Google One AI Premium.
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N
ous en parlions la semai-
ne dernière. Le second 
tour des élections munici-

pales opposait ce dimanche le 
maire sortant Charles Hittler à 
Annie Soucat et Antoine 
Renault-Zielinski à Arcis-sur-
Aube (Aube, Grand Est). Le 
premier s’est imposé avec 
40,59 % des voix. Un scrutin 
local sans véritable intérêt pour 
le monde extérieur mais pour-
tant démesurément médiatisé 
en raison du nom des candi-

dats: Hittler contre Zielinski 
(en passant sous silence la tri-
angulaire), du pain bénit pour 
la presse nationale et interna-
tionale en manque de sujets 
insolites. 
 
La victoire de Napoléon et... 
les élections 
Le maire réélu, habitué aux 
moqueries sur son patronyme 
d’origine alsacienne depuis 
l’enfance, a déploré l’ampleur 
de cette “affaire” et dit avoir 

même été contacté par la BBC 
pour sa ressemblance phoné-
tique avec le dictateur nazi. 
Une sollicitation qu’il n’a pas 
refusée mais à une condition: 
que l’on parle aussi de sa com-
mune et de son histoire, notam-
ment de la bataille d’Arcis-sur-
Aube, les 20 et 21 mars 1814, 
qui vit la victoire, l’une des 
dernières, des troupes napoléo-
niennes sur l’armée autrichien-
ne et ses alliés. Son opposant, 
Antoine Renault-Zielinski, 

proche des “Patriotes” de Flo-
rian Philippot (ex-Rassemble-
ment national) s’est quant à lui 
réjoui d’avoir involontaire-
ment fait connaître Arcis-sur-
Aube “à des dizaines de mil-
lions de personnes en France et 
à travers l’Europe”: “Après la 
célèbre bataille napoléonienne 
des 20 et 21 mars 1814, voici 
les célèbres élections munici-
pales des 15 et 22 mars 2026 
!”, a-t-il commenté dans une 
publication Facebook. 

Le reggae jamaïcain est 
inscrit au patrimoine 
mondial de l’UNESCO ! 

LE REGGAE, dont le groove a acquis 
une renommée internationale grâce à 
des artistes comme Bob Marley, a 
gagné en 2018 une place dans le patri-
moine mondial de l’UNESCO. En effet, 
ce genre musical a été ajouté au patri-
moine culturel immatériel de l’humani-
té. 
Originaire de la Jamaïque, le reggae est 
né à la fin des années 1960 des genres 
ska et rocksteady de la Jamaïque, pui-
sant également son influence dans le 
jazz et le blues américains.  
Ce style musical est également devenu 
associé au rastafarisme, qui a déifié 
l’ancien empereur éthiopien Haile 
Selassie. 
« La contribution de la musique reggae 
au discours international sur les ques-
tions d’injustice, de résistance, d’amour 
et d’humanité souligne la dynamique de 
l’élément comme étant à la fois socio-
politique, sensuelle et spirituelle », a 
déclaré l’UNESCO. 
 
 
Selon la NASA, sauter sur 
un trampoline est 68% 
plus efficace que le 
jogging ! 
DES ÉTUDES ont montré que vous brû-
lez le même nombre de calories en seu-
lement dix minutes de trampoline que 
vous le feriez pendant une demi-heure 
en jogging. Aussi, l’utilisation d’un 
trampoline au lieu de soulever du poids 
réduit de 80% l’impact négatif sur vos 
membres tout en les rendant plus forts. 
La plus importante étude scientifique 
sur les bienfaits de la trampoline et la 
plus fréquemment citée a été réalisée en 
1980 par les chercheurs de la division 
de recherche biomécanique de la NASA 
en collaboration avec le laboratoire de 
recherche Wenner-Gren, de l’Universi-
té du Kentucky. 
L’agence spatiale a eu un problème 
avec les astronautes revenant de mois 
en apesanteur éprouvant une atrophie 
musculaire.  
Cela est dû au fait que les astronautes 
ne rencontrent aucune résistance dans 
l’espace et, lorsque les muscles n’ont 
rien à faire, ils commencent à avoir de 
sérieux problèmes. 
La NASA a découvert qu’en utilisant 
des mini-trampolines, les astronautes 
pouvaient augmenter l’efficacité de 
leurs exercices tout en ne compromet-
tant pas leurs muscles plus faibles. 
La même étude a constaté qu’une séan-
ce de jogging typique exerçait une 
énorme pression sur les chevilles, tan-
dis qu’une séance sur un mini-trampoli-
ne a vu la pression uniformément répar-
tie entre les chevilles, le dos et le front. 
Selon les scientifiques, pour des 
niveaux similaires de fréquence car-
diaque et de consommation d’oxygène, 
l’amplitude des stimuli bio mécaniques 
est plus grande en sautant sur un tram-
poline qu’en courant et ce de 68%. 
Vous le savez maintenant, faire du 
trampoline est bon pour votre santé et 
pour celle de vos enfants, que vous pou-
vez d’ailleurs leur offrir leur premier 
Trampoline pour enfant avec Accessoi-
re de trampoline pour faire de l’exerci-
ce tout en ayant du plaisir. 

INSOLITE Le Jeune Indépendant 

Dans la petite commune 
d’Arcis‑sur‑Aube (Aube), 
près de Troyes, le second 

tour des élections  
municipales françaises a 
opposé Charles Hittler à 

Antoine Renault‑Zielenski. 
Un duel cocasse dont le  

premier est sorti vainqueur, 
mais qui a surtout suscité 

un intérêt médiatique 
démesuré. 

 

Hittler l’emporte contre Zielinski: le duel 
municipal qui a attiré l’attention 

LE SAVIEZ VOUS J Indépendant

Le phénomène Labubu 
s’étend: les peluches 
débarquent... au cinéma 

ILS ONT CONQUIS la chanteuse Rihanna 
et généré des files d’attentes dans le 
monde entier: les Labubu, ces poupées à 
l’effigie de créatures poilues, vont faire 
l’objet d’un film, a annoncé jeudi leur 
producteur chinois. 
Avec leur air espiègle et leurs petites dents 
acérées, ces jouets en peluche ont généré 
depuis 2024 une frénésie commerciale 
planétaire, alimentée par les réseaux 
sociaux. 
La chaîne chinoise de magasins de jouets 
et figurines Pop Mart, revendeuse exclusi-

ve des Labubu, a officialisé jeudi dans un 
communiqué son association avec Sony 
Pictures pour donner vie à ces person-
nages dans un film. Actuellement en pro-
duction, il mêlera images de synthèse et 
prises de vue réelles. Aucune date de sor-
tie n’a été annoncée. Le film sera réalisé 
par une référence du secteur, le Britan-
nique Paul King, qui avait notamment 
dirigé “Wonka” (2023), sur le personnage 
de “Charlie et la Chocolaterie”, ainsi que 
“Paddington” (2014), sur l’ours du même 
nom. 
 
Phénomène mondial 
Créés en 2015 par l’illustrateur hongkon-
gais Kasing Lung, les personnages Labu-
bu provoquent un raz-de-marée planétaire 
depuis deux ans. Ces peluches à l’esthé-
tique dite “ugly-cute”, soit “moche-
mignonne”, ont envahi les sacs de stars 
comme les chanteuses Rihanna ou Dua 
Lipa. Leur popularité est telle qu’elle a 
provoqué des files d’attente dans certaines 
boutiques Pop Mart dans le monde. Ces 
poupées sont éditées en quantités limitées 
et vendues dans des “boîtes mystères” qui 

cachent leur contenu aux acheteurs jus-
qu’à l’ouverture. Certains modèles rares 
s’écoulent d’occasion à des milliers d’eu-
ros.L’an dernier, Pop Mart a écoulé plus 
de 100 millions de Labubu dans le monde. 
Un succès que la Chine célèbre comme le 
signe d’un rayonnement culturel croissant 
du pays. 
Ces créatures poilues sont ainsi devenues 
les ambassadrices d’une Chine “cool”, y 
compris en Europe et en Amérique du 
Nord. 
 
“Une étape importante” 
Le projet de film entend surfer sur la vira-
lité des poupées pour transposer “l’uni-
vers fantasque des Labubu sur grand 
écran”, a indiqué Pop Mart dans son com-
muniqué. 
Cette collaboration avec Sony Pictures 
“marque une étape importante” qui pro-
met “une expérience cinématographique 
unique alliant narration créative, vision 
artistique et un succès planétaire qui s’ins-
crit dans la durée”, a vanté l’entreprise. 
Pop Mart compte plus de 600 magasins 
répartis dans plus de 30 pays et régions.

« Un crayon et demi pour un dessin et des millions de traits » : cet artiste peint 
uniquement ses œuvres… au stylo-bille 
LOUIS GIBIARD, alias Vladinsk, basé à Fontenay-le-Comte (Vendée), s’est fait connaître à 
l’échelle internationale sur les réseaux sociaux grâce à ses œuvres réalisées au stylo-bille. 
Qui n’a jamais griffonné sur une feuille de papier pour passer le temps pendant une heure de cours 
ou une réunion ennuyante ? À Fontenay-le-Comte (Vendée), Louis Gibiard a poussé le concept à 
son paroxysme. Depuis quelques années, le jeune homme se fait progressivement connaître grâce 
à ses œuvres réalisées entièrement au stylo-bille. « L’idée m’est venue au lycée, en gribouillant dans 
mon carnet. Je me suis mis à utiliser ce médium parce que je n’avais que ça sous la main », se sou-
vient l’artiste fontenaisien. « Effleurer la feuille avec le stylo » Ce dernier travaille depuis sa chambre avec un stock comprenant des 
dizaines de stylos. « Je dois en changer régulièrement pour avoir le bon flux d’encre. Mais en tout, il me faut un crayon et demi pour 
un dessin, ils ont une durée de vie hallucinante. » Et tout cela, bien à l’abri de la lumière.  
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Un camion neuf sur cinq acheté en 

Chine est électrique. Une bonne 
nouvelle pour le climat, le 

transport routier représentant un 
tiers des émissions liées au 

transport. 
 

L
es producteurs de diesel et de gaz natu-
rel liquéfié (GNL) ont du souci à se 
faire. En 2020, la quasi-intégralité de 

la flotte chinoise de transport routier était 
composée de camions roulant au diesel. 
Cinq ans plus tard, 22% des ventes de 
camions neufs en Chine concernent des 
véhicules électriques, contre 9,2 % en 
2024, rapporte l'agence de presse Associa-
ted Press (AP). 
"Le transport routier est considéré comme 
difficile à décarboner, car les camions 
électriques, équipés de batteries lourdes, 
peuvent transporter moins de marchan-
dises que ceux fonctionnant au diesel, un 

moteur à haute densité énergétique, 
explique AP. Les partisans du gaz naturel 
liquéfié le voient comme une option 
moins polluante en attendant la maturation 
de la technologie des poids lourds élec-
triques." 
Le diesel reste majoritaire au sein de la 
flotte chinoise (la seconde plus vaste au 
monde après l'américaine), mais la 
demande du carburant fossile a déjà atteint 
un plateau annonciateur d'un probable 
déclin.  
Par ailleurs, les ventes de camions élec-
triques dépassent déjà celles des camions 
alimentés au GNL.  
Selon Christopher Doleman, analyste à 
l'Institute for Energy Economics and 
Financial Analysis., le marché pourrait 
déjà être perdu pour les poids lourds au 
gaz. 
 
Une bonne affaire 
"Bien que les camions électriques soient 
deux à trois fois plus chers que les 

camions diesel et coûtent environ 18 % de 
plus que les camions au GNL, leur effica-
cité énergétique supérieure et leurs coûts 
inférieurs peuvent permettre aux proprié-
taires d'économiser entre 10 % et 26 % sur 
la durée de vie du véhicule", explique 
Associated Press. 
L'achat de camions électriques est encou-
ragé par des subventions gouvernemen-
tales, notamment une aide de 16 500 euros 
pour passer du diesel à la batterie, mais 
aussi par la baisse de leurs prix. Un autre 
facteur d'adoption concerne l'investisse-
ment dans les infrastructures.  
Des stations de chargement rapide le long 
des principales routes logistiques, et dans 
les grandes villes comme Beijing et Shan-
gai, permettent de recharger les camions 
en quelques minutes. 
"CATL, le plus grand fabricant mondial de 
batteries pour véhicules électriques, a 
lancé en mai un système d'échange de bat-
teries permettant de gagner du temps pour 
les poids lourds et a déclaré qu'il prévoyait 

un réseau national de stations d'échange 
couvrant 150 000 des 184 000 km d'auto-
routes chinoises." 
 
Bénédiction climatique, malédiction 
commerciale 
L'électrification des camions chinois a 
déjà diminué la demande mondiale de 
pétrole d'un million de barils par jour.  
Il plombe aussi la demande mondiale de 
GNL, bien que d'autres pays en dévelop-
pement comme l'Inde continuent à miser 
sur les camions au gaz comme technologie 
de "transition" entre le diesel et l'élec-
trique. 
L'industrie chinoise des camions est aussi 
en train de conquérir le monde, à l'image 
de celle des voitures électriques. De 2021 
et 2023, les exportations de camions 
lourds chinois, notamment électriques, ont 
connu un boom d'environ +73 % par an, et 
de + 46 % vers l'Amérique latine. 
De quoi mettre sous tension les construc-
teurs européens et américains.

Sauver le climat tout en 
forant toujours plus de 
pétrole: le Brésil, soutenu 
par la Chine, en pleine 
dissonance COPnitive 
AVEC l'aide de Pékin, le gouvernement de 
Luiz Inácio Lula da Silva finance son 
impressionnante transition écologique 
par... l'exploitation pétrolière. Une contra-
diction dans les termes? 
Faites ce que je dis, pas ce que je fais? 
Alors que le Brésil accueille la COP30 et 
que son président Lula a appelé à "mettre 
fin à la dépendance aux énergies fossiles", 
ce dernier développe au pays une stratégie 
environnementale pour le moins para-
doxale. Pour financer la décarbonation de 
l'économie notamment via le développe-
ment des voitures électriques (afin de 
limiter le dérèglement climatique) il sou-
haite forer toujours plus de pétrole (dont la 
combustion va accentuer le dérèglement 
climatique). Et sur ces deux volets, il est 
activement soutenu par la Chine, relate 

Bloomberg Green. 
"Le Brésil et la Chine ont conjointement 
œuvré ces dernières années en faveur de la 
lutte contre le changement climatique, 
dans le but de réduire leur propre vulnéra-
bilité climatique et d'accroître leur 
influence internationale", explique l'agen-
ce de presse. "Pourtant, les deux pays (...) 
insistent sur le droit au développement des 
pays du Sud et exigent des nations les plus 
riches qu'elles réalisent des réductions 
d'émissions plus ambitieuses." 
 
Le beurre et argent du beurre 
Côté pile, avec l'aide de Pékin, le Brésil 
est devenu un poids lourds des énergies 
renouvelables. En 2023, 89% de son élec-
tricité était décarbonée, notamment grâce 
aux investissements chinois dans ses 
mégabarrages hydroélectriques. Entre 
2020 et 2024, le pays a multiplié par six sa 
surface installée de panneaux solaires, les-
quels ont été quasi-exclusivement impor-
tés depuis la Chine.Et pour interconnecter 
tout cela, la State Grid Corporation of 
China installe des lignes électriques à tra-

vers tout le pays. 
"Le dernier développement majeur du par-
tenariat entre les deux pays en matière 
d'énergie propre est l'ouverture de la nou-
velle usine de véhicules électriques de 
BYD à Bahia", poursuit Bloomberg. Le 
constructeur automobile chinois domine 
désormais le marché brésilien, représen-
tant 86 % des ventes de véhicules élec-
triques l'an dernier." 
Cela n'empêche pas quelques désaccords: 
le Brésil a imposé des droits de douane 
pour protéger ses acteurs de l'économie 
verte, et a fermé une usine locale de BYD 
en raison de "l'esclavage" subi par ses 160 
travailleurs chinois. Néanmoins, "la rapi-
dité et l'ampleur de la transition écolo-
gique du Brésil à ce jour n'auraient pas été 
possibles sans les investissements et les 
importations en provenance de Chine." 
 
Drill, "querido", drill 
Côté face, la Chine aide le Brésil à deve-
nir un géant du pétrole, lequel est récem-
ment devenu le principal export du pays 
devant le soja. Pékin achète 45% du brut 

brésilien, ses entreprises étatiques ont 
lourdement investi dans le secteur (envi-
ron 1 milliard de dollars par an). Selon la 
China National Petroleum Corporation, 
cela lui a permis à la fois d'augmenter sa 
rentabilité et de se rapprocher des BRICS, 
en premier lieu le pays de Lula. 
"Le Brésil cherche à ouvrir de nouvelles 
frontières, notamment en mettant aux 
enchères l'été dernier des réserves de 
pétrole situées près de l'embouchure de 
l'Amazone, une zone écologiquement sen-
sible", alerte l'agence de presse. L'Amazo-
nie brésilienne recèlerait un potentiel de 
production de 60 milliards de barils de 
pétrole. Si ces réserves étaient brûlées, 
cela libérerait jusqu'à 24 milliards de 
tonnes d'équivalent CO2." 
Aussi premier importateur de boeuf et de 
soja brésilien, la Chine a en revanche agi 
aux côtés du Brésil pour limiter la défo-
restation de l'Amazonie associée à ces 
activités. Mais le boom pétrolier voulu par 
Lula pourrait bien annuler, au niveau mon-
dial, les gains de la spectaculaire transition 
écologique brésilienne.

En électrifiant à toute vitesse ses camions, la 
Chine ringardise le diesel et le GNL 
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O n entend de plus en plus parler 
de la maladie du "foie gras" 
encore appelée "NASH" ou 

"maladie du soda". Et ce n'est pas une 
bonne nouvelle. Cette maladie est carac‐
térisée par une accumulation de graisse 
dans les cellules du foie, associée à une 
inflammation de cet organe. Elle peut 
évoluer en cirrhose voire en cancer. 
Manque d'exercice, sédentarité, alimen‐
tation riche en sucres favoriserait l'ap‐
parition de la NASH. Comment la déce‐
ler ? Quels sont les symptômes de la 
maladie NASH ? Quels sont les facteurs 
de risque ? Que penser des produits 
light ? Comment la soigner ? Interview 
du Pr Patrick Marcellin, hépatologue à 
l'hôpital Beaujon et Président de l'APHC 
(Association pour l'amélioration de la 
prise en charge des patients atteints de 
maladies chroniques du foie). 
 
Définition : c'est quoi la maladie du 
foie NASH ? 
NASH est l'acronyme de Non‐Alcoholic 
SteatoHepatitis en anglais ce qui signifie 
en français "stéato‐hépatite non alcoo‐
lique". Qu'est‐ce que c'est ? Le foie est 
un organe de stockage qui transforme 
les sucres absorbés en graisses : des 
graisses nécessaires pour avoir de 
l'énergie et faire fonctionner son cer‐
veau. Quand il y a une accumulation 
anormale de graisses dans les cellules 
du foie (appelées hépatocytes), on parle 
de stéatose. "Cette stéatose peut deve‐
nir pathologique lorsqu'elle est excessi‐
ve et évolutive, c'est‐à‐dire quand il y a 
une surcharge en graisse, qu'il y a des 
complications hépatiques et qu'elle est 
associée à une inflammation du foie : 
c'est là que l'on parle de NASH", 
explique l'hépatologue. Longtemps 
localisée aux États‐Unis et par consé‐
quent méconnue et sous‐estimée en 
France, la stéatose est de plus en plus 
fréquente dans notre pays et concerne‐
rait presque 1 Français sur 4. Plusieurs 
études ont montré que les nombres de 
cirrhoses, de cancers et de transplanta‐
tions du foie étaient en nette augmenta‐
tion au cours des dernières années, "ce 
qui est évidemment lié au nombre de 
NASH en hausse", précise le spécialiste. 
 
Stéatose hépatique :  
quels symptômes, est‐ce grave ? 
La stéatose hépatique se traduit par une 
accumulation de graisses dans les cel‐
lules du foie, qui peut ou pas être asso‐
ciée à une consommation élevée d'al‐
cool. Quels sont les symptômes ? Est‐ce 
grave ? Peut‐on en guérir ? Comment la 
soigner ? 
 
Quels sont les symptômes d'une 
NASH ? 
"Il n'y a pas de symptômes spécifiques 
liés à une stéatose excessive. Certaines 
personnes souffrent donc de la maladie 
de NASH sans présenter aucun signes 
alarmants ou manifestations physiques 
particulières", tient à préciser le Pr Mar‐
cellin. Toute la difficulté est donc de 
pouvoir détecter une NASH. Statistique‐
ment, cette maladie concerne surtout 
les hommes de plus de 50 ans, mais 

aussi les femmes après la ménopause. 
Mais depuis quelques années, la NASH 
s'observe également chez des patients 
de plus en plus jeunes qui ont : 
une surcharge pondérale, 
un régime alimentaire "à l'américaine" 
(soda, beaucoup de glucides...) ou peu 
équilibré 
ou qui présentent certains facteurs de 
risques comme du cholestérol, des tri‐
glycérides... 
 
Quels sont les facteurs de risques  
de la NASH ? 
Cette maladie peut concerner tout le 
monde, même s'il existe des facteurs de 
risques associés. "Une personne ayant 
une surcharge pondérale ‐ même légère 
‐ du diabète, du cholestérol, des trigly‐
cérides, ou de l'hypertension artérielle, 
a plus de risques de développer une 
NASH et doit donc être particulièrement 
vigilante", alerte l'hépatologue. Pour le 
moment, on ne connaît pas très bien les 
mécanismes responsables de l'inflam‐
mation ou de la fibrose, toutefois, la 
NASH pourrait être liée à un facteur 
génétique : "Certains patients auraient 
ainsi tendance à stocker plus facilement 
de la graisse dans leur foie et dévelop‐
peraient plus facilement une NASH", 
explique le Pr Marcellin. La recherche 
doit le confirmer. 
 
Quelles sont les causes de la NASH ? 
Il est difficile de déterminer les causes 
précises d'une NASH. Toutefois, il sem‐
blerait que le manque d'exercice, la 
sédentarité, ou une alimentation riche 
en sucres favoriserait l'apparition de 
cette pathologie. En cause : "notre mode 
de vie alimentaire actuel (consomma‐
tion de malbouffe, de fast‐food, de pro‐
duits industriels, de déjeuners sur‐le‐
pouce… ainsi qu'une position assise et 
une sédentarité au travail) fait qu'on 
absorbe plus, voire trop, de sucres qui 
peuvent s'accumuler dans le foie", argu‐
mente l'expert.  
Et il faut savoir que le sucre est lié à un 
phénomène d'addiction, d'autant plus 
avec l'effervescence des produits light 
ou "zéro" qui, comme ils contiennent 
des faux sucres et des édulcorants, 
n'alertent pas les centres de satiété du 
cerveau comme le ferait le "vrai sucre", 
stimulent l'appétit et nous incitent à 
consommer encore plus de sucre. Et 
comme "plus on avale de sucres, plus on 
a envie d'en consommer", les stéatoses 
sont de plus en plus fréquentes. De plus, 
nombre d'aliments que nous consom‐
mons quotidiennement, ne semblent a 
priori pas sucrés, mais en contiennent 

énormément. Il s'agit des produits 
industriels, des jus de fruits, des sauces, 
des pains de mie, des produits diété‐
tiques ou encore des poêlées de 
légumes préparées.... 
 
Manger moins de sucre : bienfaits, 
comment y arriver ? 
Le sucre et vous, c'est une grande his‐
toire d'amour ? Sans le bannir totale‐
ment ‐parce qu'il apporte de l'énergie‐ il 
faut pourtant le limiter. Quels bienfaits 
alors ? Comment diminuer sa consom‐
mation ? Quelles alternatives ? 
 
Diagnostic : quels examens pour 
déceler la NASH ? Une échographie ? 
Pour faire un diagnostic de NASH, il faut 
faire un diagnostic de stéatose. Puisqu'il 
n'existe encore pas de marqueurs spéci‐
fiques, les personnes ayant des facteurs 
de risques (une glycémie un peu trop 
élevée avec ou sans diabète, un taux 
élevé de graisse dans le sang (hyperlipi‐
démie), une surcharge pondérale légère 
ou modérée, une hypertension artériel‐
le…) doivent faire : 
► Dans un premier temps un bilan san‐
guin avec un examen du foie, ce qui per‐
mettra de déceler un taux de transami‐
nases potentiellement anormal. En 
somme, "si les transaminases sont éle‐
vées, c'est le signal d'alarme d'un foie en 
souffrance : il faut donc le surveiller car 
il peut y avoir une potentielle stéatose 
ou une NASH", résume l'expert. Généra‐
lement, pour une stéatose pure, les 
transaminases sont modérément éle‐
vées dans le sang, mais pour une NASH, 
les transaminases sont extrêmement 
élevées. 
Transaminases : ASAT, ALAT, SGPT, 
SGOT, quand s'inquiéter ? 
Les transaminases (ASAT et ALAT) sont 
des bons marqueurs des maladies du 
cœur et du foie d'où leur recherche pos‐
sible lors d'une prise de sang. Quand 
s'inquiéter ? Comment interpréter son 
taux de transaminases ?  
Quelles sont les causes d'un taux élevé 
de transaminases ? 
► Dans un second temps, il va falloir éli‐
miner certaines causes puisqu'un taux 
élevé en transaminases peut être lié à la 
présence de virus dans l'organisme (on 
rappelle qu'une hépatite B ou hépatite C 
fait élever le taux de transaminases), à 
des maladies rares (hépatite médica‐
menteuse, hépatite auto‐immune) ou à 
une surconsommation d'alcool. On par‐
lera alors d'hépatite alcoolique. 
► Dans un troisième temps, l'hépato‐
logue va déterminer s'il s'agit d'une 
stéatose bénigne ou s'il s'agit d'une 

stéatose évolutive avec une inflamma‐
tion, donc une NASH. Pour cela, on effec‐
tue une échographie qui va évaluer la 
quantité de graisse dans le foie, ou une 
élastométrie (réalisée au moyen d'un 
FibroScan®) qui va permettre de mesu‐
rer la quantité de graisse dans le foie, 
mais également de quantifier la fibrose 
dans le foie. "Cet examen permet donc, 
d'une part, de distinguer une stéatose 
bénigne d'une stéatose évolutive asso‐
ciée à une fibrose, puis d'autre part, de 
déterminer le stade de la fibrose", préci‐
se l'expert. 
 

 
Manger moins gras, moins  

sucré, faire plus d'activité physique, 
marcher plus combat la NASH 

 
Traitement et alimentation :  
comment soigner la NASH ? 
Prise à temps, au stade précirrhotique, 
la maladie est réversible : une alimenta‐
tion équilibrée et suffisamment d'exer‐
cice physique permettent de stopper le 
processus. De plus, des médicaments 
sont en train d'être testés, mais ces der‐
niers n'ont encore pas prouvé leur effi‐
cacité : "leurs résultats sont promet‐
teurs, mais leurs effets secondaires res‐
tent indéterminés", précise l'hépato‐
logue.  
"Donc pour l'instant, il n'y a pas de trai‐
tement spécifique pour soigner une 
NASH", en dehors de la greffe du foie, 
confirme le spécialiste, avant d'ajouter 
que "seul le fait de modifier son hygiène 
de vie (manger moins gras, moins sucré, 
faire plus d'activité physique, marcher 
plus) permet de faire fondre la graisse 
du foie et ainsi d'améliorer les facteurs 
de risques". Toutefois, la recherche 
avance, avec plusieurs pistes thérapeu‐
tiques à l'étude : 
Le CD44, une molécule présente à la 
surface des cellules immunitaires, qui 
participe à l'inflammation hépatique 
Les cellules de Kupffer, des macro‐
phages embryonnaires bons pour notre 
foie. Le microbiote. 
 
Les secrets du régime NASH pour 
désengorger le foie 
Graisse autour du ventre, tour de taille 
élevé…. La plupart des gens qui sont 
atteints de NASH ou "maladie du foie 
gras" ne le savent pas. Pourtant les 
risques de fibrose et cirrhose du foie 
sont augmentés. Découverte d'un régi‐
me radical qui en 7 semaines promet de 
désengorger le foie de ses graisses.

BIEN-ÊTRE

La NASH progresse.  
Cette maladie du "foie 
gras" ou "du soda" se 
caractérise par une 

atteinte chronique du 
foie qui peut conduire à 
une cirrhose, voire un 

cancer. 

BIEN‑ÊTRE
NASH : symptôme, c'est quoi 
la maladie du foie "gras" ? 
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télévision
   PROGRAMME DU JOUR 

 Téléréalité France - 2026 
          Koh-Lanta Saison 28  

  Série dramatique - 2024 
           Culte 

  Divertissement 
           France 
           Tout beau, tout n9uf 

 Série humoristique 
          France 
            Kaamelott 

 Rugby : Super Rugby Pacific 
          Hurricanes / Queensland Reds 

 Film pour la jeunesse 
          Suisse - 2015 
           Heidi 

 Magazine d'information 
            Cash investigation 

 Comédie France - 2025 
          Fils de 

  Film d'action 
           Allemagne - Etats-Unis 2008 
           John Rambo 

  Série d'action - Etats-Unis 2025 
           Twisted Metal 

  Drame - Chine 2024 
           Black Dog 

 Magazine de société 
          France 
            90' Enquêtes  
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Film de science-fiction (Etats-Unis - 2013) 

Star Trek Into Darkness 
Après une mission audacieuse sur une planète en 
péril, l'équipage de l'USS Enterprise, dirigé par le  
capitaine James T. Kirk (Chris Pine), rentre sur Terre, 
où il est accueilli par une situation tendue. Le compor-
tement imprévisible de Kirk, qui défie les règles de 
Starfleet, lui vaut une sanction disciplinaire. Pendant 
ce temps, un ancien membre de Starfleet, John Harri-
son (Benedict Cumberbatch), déclenche un attentat 
dévastateur qui coûte la vie au commandant Christo-
pher Pike. Face à cette menace croissante, Kirk et 
son fidèle ami et premier officier Spock (Zachary Quin-
to) sont chargés de traquer Harrison, qui s'est réfugié 
sur la planète Kronos, le cœur de l'empire Klingon. 

Film d'action  (Etats-Unis - Mexique - 2003) 

Desperado 2 
Dans un Mexique vibrant de couleurs et de tensions, 
El Mariachi (Antonio Banderas), un tueur légendaire, 
se terre dans son village, hanté par la perte tragique 
de sa femme Carolina et de sa fille. Sa vie paisible 
prend un tournant inattendu lorsque Sands (Johnny 
Depp), un agent de la CIA excentrique et corrompu, 
surgit avec une mission périlleuse : empêcher Barillo, 
le redoutable chef d'un cartel de la drogue, de renver-
ser le président du pays. Bien que marqué par son 
passé douloureux, El Mariachi voit dans cette mission 
une occasion de se venger de Marquez, l'un des 
hommes de main de Barillo, avec qui il a un ancien 
compte à régler. 
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HORAIRES  
DES 
PRIÈRES

A N N A B A 
 Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:40 12:33 16:07 18:50 20:16 

O U A R G L A 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:59 12:43 16:15 18:58 20:18

C H L E F 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:07 12:59 16:32 19:16 20:40

M O S T A G A N E M 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:13 13:04 16:37 19:20 20:45

O R A N 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:16 13:07 16:40 19:23 20:48

C O N S T A N T I N E 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
04:46 12:38 16:11 18:55 20:20

A L G E R 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
05:01 12:52 16:25 19:09 20:33

ATTAF REÇU 
PAR LE PREMIER 
MINISTRE CROATE 
Relations bilatérales 
au plus haut 

LE MINISTRE des Affaires 
étrangères, de la communauté 
nationale à l’étranger et des Affaires 
africaines, Ahmed Attaf, a été reçu 
hier à Zagreb par le Premier ministre 
de la République de Croatie, Andrej 
Plenković, dans le cadre d’une visite 
officielle marquée par le 
renforcement des relations bilatérales 
et les hommages à la mémoire des 
grands dirigeants. C’est ce qu’a 
indiqué un communiqué du 
ministère. Au cours de cette 
rencontre, le Premier ministre croate 
a chargé le ministre algérien de 
transmettre ses «plus sincères 
condoléances et sympathies « au 
président de la République ainsi qu’à 
l’ensemble du peuple algérien, à la 
suite du décès de l’ancien président 
Liamine Zeroual. Pour sa part, 
Ahmed Attaf a exprimé sa profonde 
gratitude au Premier ministre croate 
pour ce geste de solidarité, tout en lui 
transmettant les salutations du 
président de la République. Il a 
également souligné l’engagement de 
l’Algérie à renforcer et dynamiser les 
relations bilatérales, dans l’intérêt des 
deux pays. La rencontre a permis 
d’aborder les différents axes de 
coopération entre l’Algérie et la 
Croatie et d’examiner les moyens de 
les porter au plus haut niveau, 
notamment à l’approche des 
consultations bilatérales de haut 
niveau entre dirigeants des deux 
pays.  

A. D. 
 
MÉDÉA 
Intempéries 
sur le Titteri 
LES INTEMPÉRIES qui touchent le 
nord du pays ont provoqué 
d’importantes chutes de pluie et de 
neige sur les reliefs dépassant 900 m 
dans la wilaya de Médéa, entraînant 
la fermeture de plusieurs axes 
routiers. 
Les services techniques ont 
rapidement dégagé les routes, 
procédant au salage et au sablage des 
chaussées, notamment au mont de 
Derrag sur la RN 126, ainsi que sur la 
RN 64 et la RN 08 dans la commune 
de Tablat. La RN 64 reliant Tablat à 
El Aïssaouia a été rouverte après 
enlèvement des dépôts de roches et 
de boue. Les fortes précipitations ont 
fait gonfler plusieurs oueds, 
notamment Harbil, Besbès et Melah. 
Les autorités ont déployé des 
patrouilles de surveillance et appelé 
les habitants vivant à proximité à 
éviter de traverser ces cours d’eau. 
La gendarmerie a également rappelé 
la prudence aux automobilistes sur la 
RN 1, entre Ksar El Boukhari et 
Boughezoul, en raison de la montée 
des eaux du barrage de Boughezoul. 
Des engins ont été mobilisés pour 
dégager les chaussées des branches et 
roches dans les quartiers 
périphériques du chef-lieu, 
notamment à R’mali, Merdjchekir, 
Beziouèche, Takbou et Damiette. 

Nabil B.

DANS un contexte marqué par la progression 
des maladies chroniques et des comporte-
ments à risque, le ministère de la Santé relan-
ce le débat sur la prévention à travers une 
Semaine nationale déployée sous le slogan : 
«Protégeons notre santé en adoptant des 
modes de vie sains». Une initiative à la fois 
pédagogique et mobilisatrice. 
Lancée dimanche à Alger, cette campagne se 
poursuit jusqu’au 4 avril. À travers cette 
action, les autorités sanitaires entendent agir 
sur les facteurs de risque qui pèsent sur la 
santé des Algériens, notamment l’alimenta-
tion déséquilibrée, la sédentarité et les 
conduites addictives. 
Le ministère insiste sur la nécessité d’ancrer 
une culture de la prévention dans la vie quo-
tidienne, mais aussi dans les programmes 

éducatifs et les politiques publiques. Selon le 
département de Mohamed Seddik Aït Mes-
saoudène, cette semaine s’articule autour de 
plusieurs axes prioritaires. En tête, la promo-
tion d’une alimentation saine et l’encourage-
ment à l’activité physique, considérés comme 
essentiels pour lutter contre l’obésité et les 
maladies métaboliques. 
La question des addictions occupe également 
une place centrale. Tabagisme, usage excessif 
des écrans et consommation de substances 
nocives sont pointés comme des menaces 
croissantes, notamment chez les jeunes.  
D’autres thématiques sont également mises 
en avant, telles que la vaccination, le dépista-
ge précoce, le suivi de la grossesse, la santé 
environnementale et l’hygiène. Le bon usage 
des médicaments figure parmi les priorités, 

dans un contexte où l’automédication reste 
répandue. La prévention des accidents 
domestiques et de la route complète cette 
approche globale. 
Pour renforcer l’impact de cette initiative, le 
ministère mise sur une mobilisation élargie 
impliquant professionnels de santé, établisse-
ments éducatifs, collectivités locales, société 
civile et médias. 
Sur le terrain, un programme varié est prévu 
: campagnes de sensibilisation, journées 
portes ouvertes dans les structures de santé et 
les écoles, interventions dans les espaces 
publics, ainsi que des conférences et sémi-
naires scientifiques. Les médias locaux 
seront également mobilisés pour relayer les 
messages et en élargir la portée. 

L. L.

MODES DE VIE SAINS 

Le grand défi

Le calendrier de la fin d’an-
née scolaire est désormais 
fixé. Les directeurs d’éta-

blissements ont dévoilé les dates 
clés pour organiser les derniers 
examens et préparer les élèves 
aux épreuves nationales, de 
l’évaluation des acquis du pri-
maire au Brevet d’enseignement 
moyen (BEM) et au baccalau-
réat, en passant par les examens 
expérimentaux et les épreuves du 
troisième trimestre.  
Cette feuille de route met fin à 
une période d’attente, fixant clai-
rement les dates des examens 
officiels et des étapes d’évalua-
tion.  
Dans un contexte marqué par 
une relative stabilité dans cer-
taines wilayas et des perturba-
tions dans d’autres, l’objectif est 
d’améliorer la qualité des résul-
tats et de hisser les taux de réus-
site, notamment au baccalauréat 
session juin 2026. 

La dernière ligne droite débutera 
le dimanche 5 avril, date de 
reprise des cours après les 
vacances. Les élèves retrouve-
ront les bancs de l’école pour 
achever les programmes et 
consolider leurs acquis. Dès le 
19 avril, les établissements lan-
ceront les devoirs du troisième 
trimestre, une étape qui permet-
tra d’évaluer le niveau des élèves 
avant la phase décisive des exa-
mens. Ce trimestre, à la fois le 
plus court et le plus dense, impo-
se un rythme soutenu aux ensei-
gnants comme aux élèves. Le 
mois de mai s’annonce comme le 
plus éprouvant pour les classes 
d’examen. La fin officielle des 
cours étant fixée au 30 avril, les 
élèves n’auront guère le temps 
de souffler. 
Dès le début du mois, place aux 
examens blancs. Les élèves de 
quatrième année moyenne passe-
ront le BEM blanc du 3 au 5 mai, 

tandis que les candidats au bac-
calauréat enchaîneront avec les 
épreuves expérimentales du 3 au 
7 mai. Bien plus que de simples 
évaluations, ces examens consti-
tuent une immersion dans les 
conditions réelles des épreuves 
nationales, permettant aux élèves 
de se confronter à la gestion du 
temps, à la pression et à l’organi-
sation personnelle. 
Parallèlement, les élèves des 
cycles primaire, moyen et secon-
daire (hors classes d’examen) 
composeront pour les épreuves 
du troisième trimestre du 10 au 
14 mai. À l’issue de ces évalua-
tions, les conseils de classe se 
réuniront pour statuer sur le pas-
sage au niveau supérieur. Le 
mois de juin constituera le 
moment le plus important de 
l’année scolaire.  
Les examens du BEM se dérou-
leront les 19, 20 et 21 mai, suivis 
par les épreuves du baccalauréat 

du 7 au 11 juin 2026. Ces dates 
traduisent la volonté des autori-
tés éducatives d’éviter les fortes 
chaleurs estivales et de garantir 
des conditions optimales aux 
candidats. Dans un souci d’équi-
té, des épreuves de rattrapage 
sont programmées les 22 et 23 
juin, offrant une seconde chance 
aux élèves en difficulté. Une fois 
les examens achevés et les résul-
tats connus, l’année scolaire 
entrera dans sa phase administra-
tive finale.  
Le calendrier s’achèvera officiel-
lement le 9 juillet 2026 avec la 
signature des procès-verbaux de 
sortie par les enseignants. Au-
delà des échéances, ce calendrier 
place les familles face à une res-
ponsabilité accrue. L’accompa-
gnement psychologique, le suivi 
quotidien et l’encouragement des 
élèves apparaissent essentiels 
dans cette période cruciale. 

Lynda Louifi

EXAMENS DE FIN D’ANNÉE 

Le compte à rebours est lancé
Quelques semaines à peine séparent les élèves des classes d’examen des épreuves nationales. 

Selon la feuille de route dévoilée par les directeurs d’établissements, la fin de l’année scolaire 2025/2026 
s’annonce particulièrement dense, avec seulement 26 jours de cours restants pour les candidats 

au baccalauréat et un mois de mai consacré aux examens blancs. 

Une fin d’année dense. 


